
villederueil.fr

Le magazine municipal d’information de Rueil-Malmaison

n
°3

7
5

 -
 f

é
v

ri
e

r 
2

0
2

0

8 Les premiers 
habitants de 
l’écoquartier 18 Focus sur 

l’accessibilité 21Dernier 
conseil 
municipal

AUX 
RÉSERVÉE 
    CRAPAUDS !



LE MAGAZINE MUNICIPAL D’INFOR-
MATIONS DE RUEIL-MALMAISON - 
Hôtel de Ville : 13 bd Foch, 92501 Rueil- 
Malmaison Cedex - Tél. : 01 47 32 65 65 
• Directeur de la publication : Patrick Ollier  
• Codirecteur de la publication : Jean Christian
Larrain • Rédactrice en chef : A.-M. Conté 
• Rédaction : A.-M. Conté, M. Deret, S.  Gau-
thier, M. Huby, B. Secret • Photos : P.  Mar-
tinez, C. Soresto • Conception, réalisation  :  
DPS Les indés // • Imprimerie : Groupe 
Morault • Régie publicitaire : C.M.P. : 7 quai 
Gabriel Péri, 94340 Joinville-le-Pont - Tél. : 
01 45 14 14 40 ou 06 69 62 09 97 - Dépôt légal : 
1er trimestre 2020. Imprimé sur du papier issu 
de forêts gérées durablement. Couverture : 
©C.S.

S O M M A I R E

n°375

Retrouvez-nous 
sur facebook et twitter 

04	 AGENDA

05	 LE MOT DU MAIRE

06	 ALBUM

09	 ÉCOQUARTIER
	 - Les premiers (éco)-habitants ! 
	 - Un «nouveau» projet pour les Bons Raisins

11	 CIRCULATIONS DOUCES
	� - Trottinettes électriques : un usage désormais encadré 

- Vélos à assistance électrique : deux aides cumulables

12	 DOSSIER
	� Quand les crapauds (espèce protégée) 

jouent au prince charmant !

16	 NOUVELLES TECHNOLOGIES
	 Open data : nos données sont vos données  

17	 CITOYENNETÉ
	� Allo Voirie : (plus de) 10 000 mercis pour 

(plus de) 10 000 signalements !

18	 HANDICAP
	� Pour une ville toujours plus accessible à tous

21	� CONSEIL MUNICIPAL
	� L’ultime séance du mandat

22	� TRIBUNE DE LA MAJORITÉ 

23	� TRIBUNES DES GROUPES 
N’APPARTENANT PAS À LA MAJORITÉ    

25	 CULTURE	
	� 11e édition de « La BD s’invite à Rueil » 

Toutes les émotions de la bande dessinée 

27	 INITIATIVES	
	 « 48h Chrono » : Ajir pour la bonne cause 

28	� EN BREF

32	 PAGES JEUNES

33	 SPORT	
	� Cyclisme : Le Rac et L’Abeille 

pour survoler 2020 

35	 HISTOIRE	
	 L’épouse qui n’existe pas  

37	 LA FAUNE ET LA FLORE D’ICI

39	 GENS D’ICI

40	 CARNET

27
M A  V I E  À  R U E I LM A  V I L L E

© C.S.
11

25

© Ajir© Marat Mazitov

© Jérémie Moreau



Rendez-vous sorties!spectacles!expos!

Un talent d’ici 
au Libris Café !
Photographe rueillois dont certains ont 
pu découvrir le parcours dans la rubrique 
Gens d’ici, Patrick Dunand ne lâche 
toujours pas son objectif… pour notre 
plus grand bonheur à tous. Cette fois-ci, 
il a jeté son dévolu et son œil d’artiste 
aguerri sur les agents de la Ville. À travers 
une quarantaine de portraits, il a surtout 
croqué le savoir-faire artisanal de celles 
et ceux qu’on ne voit pas toujours et qui 
pourtant jouent un rôle essentiel dans la 

ville de Rueil. Ferronniers et menuisiers des ateliers municipaux, 
agents des espaces verts, de la voirie ou encore de la logistique, 
tous, avec leurs gestes précis, racontent une histoire que Patrick 
Dunand a eu à coeur de partager avec l’ensemble des Rueillois. 
Nous vous attendons donc nombreux au Libris Café jusqu’au 4 mars 
pour admirer 20 portraits couleur, sélectionnés pour l’occasion. 
N’hésitez pas ensuite à vous rendre sur le site du photographe 
pour aller plus loin dans la découverte de l’artiste rueillois, patrick-
dunand.simplesite.com, et découvrir d’autres portraits !

Libris Café 
15 boulevard du Maréchal Foch
Tél. : 01 47 14 57 61
Du 01/01 au 31/12 de 8h30 à 18h30. Samedi : de 8h30 à 18h.
Fermé lundi et dimanche.
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La 
médiathèque 
à l’heure  
de la nouvelle 
saison 
littéraire
À nouvelle année, nouvelle saison littéraire qui démarre ! Plusieurs 
rencontres avec des auteurs émérites à ne pas manquer. Au programme : 
• �trois soirées rencontres-dédicaces à l’auditorium de la médiathèque : 

le jeudi 27 février à 19h30 avec Karine Tuil (auteure de Les choses 
humaines, chez Gallimard, Prix Interallié et Prix Goncourt des 
Lycéens 2019), animée par Sandrine Etoa ; le mardi 3 mars à 19h30 
avec Fanny Chiarello (auteure de Le sel de tes yeux, chez L’Olivier) 
et le jeudi 12 mars à 20h30, lecture musicale par Lola Lafon, 
accompagnée par un musicien.

• �deux rendez-vous pour le jeune public (à partir de 8 ans) : le samedi 
29 février à 15h,  à l’Espace Renoir, atelier et dédicaces jeune public 
avec Arthur de Pins, dessinateur et auteur entre autres de la BD 
Zombillénium (inscription à l’Espace Renoir ou au 01 47 49 36 68) 
et le mercredi 11 mars à 16h, à l’auditorium de la médiathèque, 
lecture musicale jeune public par Murielle Szac, auteure de la série à 
succès La mythologie grecque en 100 épisodes. Réservation au pôle 
jeunesse ou au 01 47 14 54 54. Places limitées.

Espace Renoir - Médiathèque Jacques-Baumel
27 rue Guy-de-Maupassant - Tél. : 01 47 49 36 68
15-21 boulevard du Maréchal Foch - Tél. : 01 47 14 54 54

Prix Coukidis : 
la lauréate 
2019 
s’expose à la 
médiathèque
La ville de Rueil-Malmaison orga-
nise tous les ans le prix Emilios 
Coukidis décerné à un artiste et 
doté d’un prix de 1500 €. Cette 
année encore, de nombreux 

artistes ont participé. Leurs œuvres ont ensuite fait l’objet d’une 
exposition à la médiathèque la première quinzaine de décembre. 
Lauréate du Prix Coukidis 2019, Francine Scrignac exposera ainsi ses 
peintures jusqu’au 1er mars et sera présente chaque samedi de 14h30 
à 18h30 pour rencontrer le public. Passionnée par l’expressionnisme 
abstrait des années 40 et 50, Francine Scrignac aime se référer à la 
phrase de Franz Kline : « … une personne qui veut explorer la peinture 
se demande naturellement : comment être le plus expressif possible 
dans mon travail ? Ensuite les formes se développent ». Proximité 
avec la nature, attention au monde, relation aux autres, tout ce qui 
éveille les sensations, les sentiments influencent les réalisations de 
l’artiste rueilloise. À découvrir sans attendre ! 

Médiathèque Jacques-Baumel
15-21 boulevard du Maréchal Foch - Tél. : 01 47 14 54 54

Sempé à Grognard, 
derniers appels
Jusqu’au 31 mars, l’Atelier Grognard ouvre ses portes à l’illustrateur 
Jean-Jacques Sempé. Une expérience culturelle à ne pas manquer 
pour pénétrer dans l’univers du dessinateur humoriste le plus célèbre 
de France. Ne manquez pas non plus « Souffler n’est pas jouer », 
le concert de clôture de l’exposition, qui se 
déroulera au conservatoire à rayonnement 
régional le 3 mars à 19h30. Enfin, profitez de 
la dernière matinée familiale orchestrée par 
l’Atelier Grognard le 15 mars, de 10h à 13h : 
un petit déjeuner suivi d’une visite guidée de 
l’exposition, sans oublier un atelier créatif 
pour les enfants. Inscription obligatoire au 
01 47 14 11 63 ou par mail à expositions.
ateliergrognard@mairie-rueilmalmaison.fr. 
Enfin, dans le cadre de l’exposition et en écho 
au salon « la BD s’invite à Rueil » (lire page 25), 
Rueil culture loisirs vous invite au spectacle 
Marcellin Caillou, tiré du livre éponyme écrit et 
illustré par Sempé et adapté par la compagnie 
les Ateliers du Capricorne. Un théâtre de papier original et inventif, 
éclairé par des images vidéo, à découvrir dès 6 ans à l’auditorium de 
la médiathèque, le samedi 7 mars. Entrée gratuite. Places limitées. 
Sur réservation auprès de l’accueil de la médiathèque : 01 47 14 54 54. 
Sempé, itinéraire d’un dessinateur d’humour.
Atelier Grognard : 6 avenue du Château de Malmaison 
Jusqu’au mardi 31 mars, de 13h30 à 18h.
Fermé le lundi. 
Tarif : 6 €, tarif réduit : 4 € (pour les groupes à partir 
de 11 personnes, les Amis du Louvre et les demandeurs d’emploi). 
Gratuit pour les moins de 18 ans. 
Tarif visites guidées : 7 € tous les samedis à 15h, sur réservation. 
Tarif adulte matinées familiales : 13 €. 
Tarif enfant matinées familiales : 10 €
Infos au 01 47 14 11 63.

DR

Patrick Dunand

Francesca Mantovani
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Écoquartier : des visites des 
chantiers avec les Rueillois 
sont régulièrement organisées. 
Renseignements sur 
arsenalrueilecoquartier.fr

© C.S.

Vivre dans un environnement agréable
En février, l’écoquartier de l’Arsenal accueillera ses pre-
miers habitants. Ils s’installeront dans les 65 appartements 
du nouvel immeuble situé au 78 rue des Bons Raisins (et au 
1 allée André-Mantois) géré par le bailleur social LogiRep. 
Certains sont déjà rueillois car ils habitaient dans d'autres  
résidences de la ville, d’autres viennent de le devenir. 
Je leur souhaite la bienvenue dans ce beau projet !

L’écoquartier de l’Arsenal est, pour l'avenir, notre grande 
aventure à tous ! Situé sur le haut de Rueil, dans les vil-
lages du Mont-Valérien et du Plateau, cet ambitieux projet 
est destiné à tous les Rueillois ! En construction, pendant 
15 ans, sur les 17 hectares de friche industrielle autrefois 
occupée par l’Otan et Renault, il accueillera à terme envi-
ron 2000 logements neufs pour lesquels toutes les précau-
tions nécessaires ont été prises tant en termes de places 
d'enfants scolarisés qu'en termes de circulation. D'ailleurs, 
pour ce problème nous avons confié au cabinet Ingérop 
le soin de mettre au point un nouveau plan de circula-
tion que la Ville appliquera. Cet écoquartier comportera 
des commerces, des bureaux, des crèches, une structure 
de santé pluridisciplinaire, des équipements culturels et 
un nouveau complexe sportif avec 4 salles pour l’accueil 
du tennis de table, des sports de combat et de la danse, 
un gymnase modulable avec deux terrains de handball, 
un centre aquatique et une aire de sports extérieurs en 
toiture (une première en Europe !). L'écoquartier de l'Ar-
senal s’articulera autour d’une place centrale (5200 m2) 
et d’un « parc traversant » de 600 mètres de long (et de 
50m de large dans sa partie la plus étendue). En octobre 
dernier, nous en avons inauguré une « préfiguration » de 
125 mètres du parc « Jacques-Chirac ». Cette partie té-
moigne aujourd’hui de ce que sera le vaste espace naturel 
de 2,15 hectares aménagé au sein de l’écoquartier une 
fois les travaux terminés. Vous voyez ? Les chantiers ne 
donnent pas seulement lieu à de nouveaux immeubles 
(par ailleurs imposés par l’État !), ils occasionnent aussi de 
nouvelles structures et des aménagements qui profitent 
à tout le monde !

À propos des parcs et des espaces verts, comme tous les 
ans à cette époque, nous fermerons la route de Versailles 
la nuit entre la mi-février et fin mars. Cette mesure, qui 
s’inscrit dans notre action de protection de la biodiversité, 
permettra aux crapauds communs (Bufo bufo), espèce pro-
tégée par la loi, d'aller se reproduire dans l'étang du bois de 
Saint-Cucufa sans se faire écraser par les automobilistes ! 
Et comme vous êtes de plus en plus nombreux à vous 

intéresser au spectacle offert par la nature, désormais l’of-
fice de tourisme vous propose des balades dans la forêt 
de Malmaison pour observer les animaux (et la flore) dans 
leur milieu (lire page 12). 

Toujours dans un souci de préservation des ressources 
de la Terre et conformément aux mesures adoptées fin 
décembre dernier par le Comité national d’agriculture bio-
logique (CNAB), nous avons choisi d’appuyer la démarche 
de promotion des circuits courts. Bientôt un « macaron » 
vous permettra d’identifier ces commerçants et artisans 
rueillois qui travaillent avec la saisonnalité et la production 
locale, et de faire plus facilement vos courses « respon-
sables ».

Par ailleurs, le 20 janvier dernier, s’est tenu le dernier 
conseil municipal du mandat 2014-2020. À cette occasion, 
je tiens à remercier tous les élus, membres de la majorité 
ou de l’opposition, pour leur engagement et implication 
ainsi que pour l’immense travail réalisé pour notre ville 
! Nous avons tous servi avec sincérité, chacun à notre 
manière, les intérêts des Rueillois. Parfois en désaccord, 
mais souvent en accord car 80 % des quelque 2000 délibé-
rations débattues au cours des 44 conseils municipaux du 
mandat ont été votées à l'unanimité ! Nous terminons tous 
cette mandature avec le sentiment du devoir accompli !
Mais rien n’aurait pu se faire sans l’engagement considé-
rable de l’ensemble de nos agents municipaux qui œuvrent 
au quotidien pour nous tous. Nous pouvons être fiers 
d’avoir autour de nous autant de dévouement et autant 
de compétences. Merci à eux !

Enfin, je vous invite à participer aux événements qui auront 
lieu prochainement dans notre ville, notamment les « 48h 
Chrono », l’action solidaire organisée les 15 et 16 février par 
Ajir (association de la jeunesse investie rueilloise) qui vous 
propose des activités contre quelques paquets de pâtes 
(lire page 27), ou encore le 11e salon de la bande dessinée, 
le 7 mars à la médiathèque (lire page 25). Une chose est 
sûre, on ne s'ennuie jamais à Rueil-Malmaison !

Patrick Ollier
Maire de Rueil-Malmaison



ALBUM

Suresnes cité danse… 
au théâtre André-Malraux
28e édition… originale pour « Suresnes cité danse », l’un des 
événements phares du théâtre Jean-Vilar ! En effet, étant 
fermée pour d’importants travaux de modernisation, la 
structure suresnoise a dû délocaliser son festival. Ainsi, du 
11 janvier au 2 février, 43 danseurs se sont produits sur les 
planches du Tam en appréciant son plateau et ses capacités 
techniques. Un signe d’amitié forte entre les deux villes, 
précurseur, peut-être, d’autres collaborations ? À juger du 
nombre des spectateurs présents à la soirée d’ouverture, le 
public ne serait pas contre ! C’est plus  

qu’une laverie !
Inaugurée par le maire, son adjoint Denis 
Gabriel, le président du Fouilleuse Football Club, 
Abdelmalek Chamouche à l’origine du projet, et 
Alexandre Guinée, président d’Ajir (lire page 27), 
la laverie solidaire est plus qu’un service : c’est un 
lieu de rencontre et de socialisation ! Financée 
par la Ville et par la Métropole du Grand Paris à 
hauteur de 30 %, cette belle structure se compose 
de 9 machines à laver et de 2 sèche-linge. De 
plus, elle permettra la création de 5 emplois sur 
le quartier (Rueil Infos vous en parlera dans un 
prochain numéro). 

Honneur 
à deux citoyens
Lors d’une cérémonie qui a eu lieu au centre de 
secours des sapeurs-pompiers de Rueil-Malmaison, 
le capitaine Mathieu Lecornu, commandant la 
28e compagnie de sapeurs-pompiers de Paris, et 
l’adjudant-chef Steve Margallé, chef du centre de 
secours de Rueil-Malmaison, ont rendu hommage à 
deux citoyens, Philippe Gral et Jean-Pierre Meledandri. 
Leurs interventions ont directement contribué à la 
survie de deux personnes secourues ensuite par les 
sapeurs-pompiers. Bravo et merci pour l’exemple !

N O V E M B R E  -  J A N V I E R
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L’évêque 
à l’Arsenal 
En visite pastorale à Rueil, Monseigneur Matthieu Rougé, évêque du 
diocèse de Nanterre (auquel la communauté paroissiale de Rueil 
appartient), s’est rendu sur le chantier de l’écoquartier de l’Arsenal. Accueilli 
par les adjoints au maire, Monique Bouteille et Denis Gabriel, le prélat s’est 
dit impressionné par le lieu. En plus de maintenir le contact avec les fidèles, 
les visites pastorales sont pour les évêques l’occasion de découvrir les 
réalités sociales et le quotidien de chacun.22
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Du fitness en plein air 
et en libre accès
Et de deux ! Après la salle d’étude à la Maison de la nature 
ouverte en octobre dernier, cet espace de street workout 
(« entraînement de rue » en français), installé sur la dalle 
de l’A86, est la deuxième proposition du Haut comité pour 
la jeunesse rueilloise (H.C.J.R.) à être mise en œuvre par 
la Ville. Le maire l’a inauguré en présence d’Alexis Pizard, 
président du H.C.J.R., et d’Alexandre Guinée, président 
d’Ajir (lire page 27), partenaire du projet. Sa particularité ? 
Il est équipé d’agrès connectés à son smartphone via une 
application. Allez les essayer ! 

La Navette 
autonome arrive !
Onze mois après la présentation au maire du projet de la société 
Arval, l’expérimentation de cette navette autonome (sans 
conducteur) et électrique est lancée à Rueil-sur-Seine ! Testé par 
le maire, le PDG d’Arval, Alain Van Groenendael, et le directeur 
général d’Arval France, Férréol Mayoly (sur la photo), ce dispositif 
qui « incarne la modernité et représente la transition numérique », 
selon les mots de Patrick Ollier, sera étendu ensuite au centre-ville 
(plus d’informations dans le prochain numéro de Rueil Infos).

La Boutique 
connectée
À l’ère du digital, les modes de consommation évoluent, les 
points de vente doivent s’adapter et trouver de nouvelles 
idées pour attirer les clients. Comment soutenir les 
commerces locaux à entrer dans le monde du numérique ? 
Organisée en partenariat avec la chambre du commerce 
et de l’industrie d’Île-de-France et inaugurée par le maire 
et ses adjoints, la Boutique connectée a fait une première 
étape dans le centre-ville de Rueil. À l’intérieur, les visiteurs 
ont découvert des démonstrations concrètes de solutions 
digitales. Elle sera à nouveau présente le 6 février sur la 
place de l’Europe, à Rueil-sur-Seine.

M O I S
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Citoyens
à part entière
Comme chaque année, au salon Richelieu, le maire, entouré par 
plusieurs adjoints, a présidé une cérémonie de citoyenneté, un rite 
de passage vers l’âge adulte encouragé depuis 2013 par le ministère 
de l’Intérieur. Symboliquement, 10 jeunes de 18 ans, parmi tous les 
Rueillois qui ont obtenu leur majorité cette année, ont ainsi reçu leur 
première carte d’électeur. Pour confirmer la solennité de l’acte,  
« La Marseillaise » a conclu cette cérémonie organisée conjointement 
par le service Élections et le service Citoyenneté.

17
 ja

nv
ier

25
 ja

nv
ier

J A N V I E R

R
u

ei
l I

n
fo

s 
37

5
 /

 fé
vr

ie
r 

20
20

7

© C.S.

© C.S.

© C.S.

© C.S. © C.S.

© P.M.



8

R
u

ei
l I

n
fo

s 
37

5
 /

 fé
vr

ie
r 

20
20

ÉCOQUARTIER 

On l’a vu sortir de terre petit à petit, et 
le voilà maintenant construit  ! C’est 
le premier immeuble de l’écoquartier 
à être livré. Et ce sont des logements 
sociaux  ! «  En Île-de-France, bâtir 

de nouveaux logements est un passage obligé, a 
fortiori dans la première et deuxième couronnes 
autour de Paris où la loi (du 3 juin 2010) impose aux 
communes une construction de logements sup-
plémentaires, afin d’atteindre le nombre de 70 000 
logements par an (de 2010 à 2030), soit 40 000 par 
an répartis sur les 131 communes qui composent 
la Métropole du Grand Paris, dont Rueil fait par-
tie », rappelle le maire.

Un « livret d’accueil »
Afin de familiariser ces nouveaux locataires avec 
leur nouveau quartier, un «  livret d’accueil  » leur 
sera distribué le jour de l’inauguration, le 29 
février. «  Nous avons également prévu de leur 
faire visiter la Maison de l’écoquartier avec ses 
maquettes réelles et virtuelles, et les chantiers 
en cours, indique Monique Bouteille, adjointe au 
maire en charge de l’Urbanisme, de l’Écoquartier 
et des Transports. Le but est de faire découvrir le 
projet global, comme nous faisons déjà avec tous 
les Rueillois qui le souhaitent, et faire en sorte 
qu’ils se l’approprient. »

Quant aux nouveaux Rueillois, ils recevront en 
guise de bienvenue le kit complet (du service 
Nouveaux arrivants) pour se familiariser avec tous 
les atouts de notre ville.

Ils arrivent ! Le 12 février, le bailleur social LogiRep remettra 
les clefs aux premiers habitants de l’écoquartier de l’Arsenal. Ils 
s’installeront dans les 65 appartements du nouvel immeuble 
situé au 78 rue des Bons Raisins (et 1 allée André-Mantois). 
Visite en avant-première.   Anna-Maria Conté 

Les premiers  
(éco)-habitants ! 

Mai 19/06/2019 7/09/2019 Octobre
2019

12/10/2019
Novembre 

2019

1er 
trimestre 

2020

2e 
trimestre 

2020

3e 
trimestre 

2020

4e 
trimestre 

2020

3e 
trimestre 

20212019

L’agenda de l’Arsenal

Démarrage des 
premiers travaux 
de construction 

phase 2

Désignation du lauréat 
« Inventons la Métropole 

du Grand Paris 2 »

Inauguration 
de l’ensemble 

Robespierre-Arsenal

Achèvement des 
travaux de démolition 
des bâtiments Renault 

dits « CTRA »

Inauguration de 
la partie Sud du 

« parc traversant »

Démarrage des travaux 
d’aménagement définitifs 

sur la phase 1

Livraison des premiers 
logements phase 1 et mise 
en service de la chau�erie 

gaz de l'Arsenal

Poursuite des 
livraisons de la 

phase 1

Démarrage des travaux 
de construction 

du parking public 
de la place centrale

Livraison du 
complexe sportif

Livraison des premiers 
logements phase 2

Travaux 
d'aménagement 

des espaces 
publics au droit 

du complexe sportif

Tous profiteront  
des nouvelles structures
Parmi les locataires de ce nouvel immeuble, cer-
tains sont déjà rueillois car ils habitaient aupara-
vant d’autres résidences de la ville (à l’instar des 
Godardes qui font, elles aussi, l’objet d’un vaste 
programme de renouvellement, lire Rueil Infos 
d’octobre 2015, page 8). D’autres, sélectionnés par 
le bailleur LogiRep, viennent d’arriver. Tous profi-
teront des nouvelles structures, en premier lieu 
la nouvelle école maternelle Robespierre (opé-
rationnelle depuis la dernière rentrée solaire), le 
parc Jacques-Chirac (préfiguration du «  parc tra-
versant ») et le nouveau complexe sportif (qui sera 
livré en septembre prochain). 

© C.S.

L’immeuble LogiRep situé au 78 rue des Bons Raisins
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Une cinquantaine d’années après leur 
construction, les trois bâtiments (105 
logements sociaux) de la résidence 
des Bons Raisins (qui se compose en 
plus de deux autres immeubles d’ap-

partements privés) ont besoin aujourd’hui d’être 
rénovés  «  pour mieux répondre aux besoins de 
leurs habitants et aux enjeux de la loi sur la tran-
sition énergétique, explique la responsable de 
projets Grand Paris Habitat / CDC Habitat. C’est 
pourquoi nous avons décidé de profiter de la dyna-
mique impulsée par la Ville autour de la création 
de l’écoquartier pour engager à notre tour une 
réflexion sur l’avenir de nos habitations. »

Réhabilitation  
des façades et plus
Afin de bien expliquer les détails des interven-
tions, le bailleur a récemment distribué un livret 
aux locataires de ses trois immeubles. Quant aux 
copropriétaires de deux autres bâtiments, ils ont 
donné leurs accords sur ces travaux. La partie la 
plus visible concernera la rénovation des façades 
« avec en plus un changement des fenêtres et la 

Réhabilitation écologique des bâtiments oblige, les résidences 
existantes vont subir un renouveau. A fortiori celles situées 
dans le périmètre de l’écoquartier de l’Arsenal telle que « Les 
Bons Raisins ». Focus sur le projet.   Anna-Maria Conté 

Un « nouveau » projet  
pour les Bons Raisins  

création d’une ventilation mécanique », poursuit la 
responsable du projet réhabilitation.
Mais cette opération prévoit également la création 
d’un local vélo, la réfection de la loge du gardien, la 
mise aux normes des systèmes électrique, d’isola-
tion et de chauffage.

Intégré à l’écoquartier
Le chantier qui démarrera au mois d’avril aura 
une durée de douze mois. Bonne nouvelle pour les 
habitants : pendant cette phase il ne sera pas né-
cessaire de les reloger ailleurs. « Le maire a veillé 
personnellement à l'esthétique du projet, a déclaré 
Monique Bouteille, adjointe au maire à l'Urbanisme 
et à l'Écoquartier. À la fin des travaux, cette rési-
dence sera complètement intégrée à l’écoquartier 
de l’Arsenal ». 

Entourés par leur jardin, les habitants des im-
meubles les plus à l’est profiteront aussi d’une 
belle vue sur la dalle de la future gare. 

Mai 19/06/2019 7/09/2019 Octobre
2019

12/10/2019
Novembre 

2019

1er 
trimestre 

2020

2e 
trimestre 

2020

3e 
trimestre 

2020

4e 
trimestre 

2020

3e 
trimestre 

20212019

L’agenda de l’Arsenal

Démarrage des 
premiers travaux 
de construction 

phase 2

Désignation du lauréat 
« Inventons la Métropole 

du Grand Paris 2 »

Inauguration 
de l’ensemble 

Robespierre-Arsenal

Achèvement des 
travaux de démolition 
des bâtiments Renault 

dits « CTRA »

Inauguration de 
la partie Sud du 

« parc traversant »

Démarrage des travaux 
d’aménagement définitifs 

sur la phase 1

Livraison des premiers 
logements phase 1 et mise 
en service de la chau�erie 

gaz de l'Arsenal

Poursuite des 
livraisons de la 

phase 1

Démarrage des travaux 
de construction 

du parking public 
de la place centrale

Livraison du 
complexe sportif

Livraison des premiers 
logements phase 2

Travaux 
d'aménagement 

des espaces 
publics au droit 

du complexe sportif

Demain

Maintenant

© C.S.

© Plan d’archive Osica-CDCHabitat
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Les conducteurs de trottinette électrique 
s’exposent à un vrai danger en même 
temps qu’ils en représentent un, sou-
ligne Frédéric Sgard, conseiller munici-
pal délégué à la Circulation. La nouvelle 

réglementation vise à les protéger ainsi que tous 
les usagers de la voie publique. » Des règles s’ap-
pliquent en effet depuis le 25 octobre 2019, date 
de la publication du décret au Journal officiel, aux 
utilisateurs d’engins de déplacement personnels 

(EDP), trottinettes électriques, monoroues, gyro-
podes, hoverboards… Ceux-ci doivent être âgés de 
12 ans au minimum et équipés, la nuit comme le 
jour en cas de faible visibilité – y compris en ville –, 
d’un vêtement ou d’un équipement rétro-réflé-
chissant : gilet, brassard... S’il n’est pas obligatoire, 
le casque est vivement recommandé. À partir du 
1er juillet 2020, les trottinettes électriques et autres 
EDP devront en outre être munis de feux avant et 
arrière, de dispositifs rétro-réfléchissants, d’un 
système de frein et d’un avertisseur sonore.

Il est interdit de transporter un passager et de 
circuler sur le trottoir. «  À l’instar des vélos, les 
trottinettes électriques doivent rouler sur les 
pistes et les bandes cyclables ou, s’il n’y en a pas, 
sur les routes limitées à 50 km/h, en ne dépas-
sant pas la vitesse maximale de 25 km/h, insiste 
Frédéric Sgard. Elles peuvent également emprun-
ter les aires piétonnes de rencontre, à la condition 
impérative de respecter une allure modérée et de 

ne pas gêner les piétons. » Même principe pour 
le stationnement  : il n’est autorisé sur le trot-
toir que s’il n’occasionne aucune gêne pour les 
déplacements des piétons, des poussettes, des 
fauteuils…

La police municipale est habilitée à verbaliser les 
infractions constatées. La Ville entend ainsi faire 
respecter la nouvelle règlementation, dans l’ob-
jectif d’une cohabitation apaisée entre tous les 
modes de déplacement. « Nous ne cherchons pas 
à restreindre l’usage des trottinettes électriques !, 
se défend Frédéric Sgard. Nous soutenons depuis 
longtemps, notamment en développant et en sé-
curisant le réseau cyclable, les alternatives à la 
voiture individuelle, qui contribuent à fluidifier la 
circulation et à améliorer la qualité de l’air dans 
notre ville. Mais nous nous félicitons que l’usage 
des trottinettes électriques, qui va croissant, soit 
désormais encadré car cela garantit la sécurité de 
tous. »

Contrairement aux trottinettes classiques qui, comme les skateboards, doivent rester sur les trottoirs 
– à une allure modérée ! –, les trottinettes électriques ont l’interdiction d’y circuler. C’est l’une des 
règles qui s’appliquent depuis cet automne aux « engins de déplacement personnels ».   Marilyne Deret

Vous le savez, la Ville donne un coup de 
pouce aux Rueillois (en fonction des reve-
nus, de 250 à 500 €) qui s’équipent d’un vélo 
à assistance électrique (VAE). Le nombre 
de bénéficiaires de cette aide à la mobilité 

douce ne cesse de croître  : 205 en 2019 contre 104 
en 2017 ! Dans la majorité des cas, le vélo électrique 
remplace la voiture pour des trajets de proximité, bien 
souvent le domicile-travail, voire plus longs, jusqu’à 
10 ou 15 kilomètres.  
 
Les Rueillois qui se voient attribuer cette aide 
peuvent désormais solliciter également le sou-
tien financier d’Île-de-France Mobilités. Le syn-
dicat des transports franciliens a mis en place 
un dispositif qui vient s’ajouter à celui de la Ville, 
permettant ainsi une prise en charge globale du 

Trottinettes électriques :  
un usage désormais encadré

Vélos à assistance électrique :  
deux aides cumulables

CIRCULATIONS DOUCES

coût d’acquisition à hauteur maximale de 500 euros 
pour un vélo et de 600 euros pour un vélo cargo 
(de transport). Conditionnée par l’obtention préa-
lable de celle de la Ville, l’aide régionale peut être 
demandée depuis le 1er février 2020 sur le site  
iledefrance-mobilites.fr pour les achats effectués 
à compter du 1er décembre 2019.

Vous hésitez à acheter  ? Louez d’abord  ! Mis en 
place également par Île-de-France Mobilités, Véligo 
Location permet d’utiliser un VAE durant six à neuf 
mois afin de tester ce mode de déplacement et de vé-
rifier qu’il correspond à vos attentes. L’abonnement de 
40 euros par mois, à souscrire en ligne sur veligo-loca-
tion.fr, comprend la mise à disposition, l’entretien et la 
réparation du vélo électrique. Quelque 10 000 Véligo 
ont déjà été déployés dans toute la région.    M.D.

© Marat Mazitov

© Véligo
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Le crapaud commun est un animal « ca-
sanier ». Il revient toujours se reproduire 
dans le point d’eau où il est né. « Dans la 
forêt de Malmaison, dès la fin de l’hiver, 
ces amphibiens convergent par dizaines 

voire par centaines vers des points d’eau comme 
l’étang de Saint-Cucufa  », indique Jérémy Noble, 
directeur du pôle Écologie urbaine et durable. Ils 
vont alors s’accoupler, et pondre leurs œufs qui 
deviennent ensuite des têtards et se transfor-
ment en petits crapauds en seulement quelques 
semaines. «  Si l’envie est tentante pour certains 
d’attraper des têtards, rappelez-vous qu’il est for-
mellement interdit de prélever ces espèces dans 
la nature  !  », met en garde Philippe d’Estaintot, 
adjoint au maire au Développement durable et à 
l’Environnement. 

Franchir le chemin de Versailles
Entre mi-février et fin mars, les crapauds quittent 
la forêt pour rejoindre l’étang de Saint-Cucufa. 
C’est ce qu’on appelle la première migration. Il 
n’est pas rare non plus, à cette période, d’entendre 
les mâles chanter pour attirer les femelles. Un 
chant qui permet aussi probablement aux autres 
crapauds de retrouver plus facilement les sites 
de reproduction. Or dans la forêt de Malmaison, 
pour atteindre l’étang, les «  amoureux  » doivent 
franchir le chemin de Versailles. Un passage risqué 
qu’ils empruntent dès la tombée de la nuit jusqu’à 
l’aube et qui les expose au danger des automo-
bilistes. «  Selon les conditions météorologiques, 
cette migration peut être plus ou moins longue. 
En effet, l’augmentation de la température et de la 
lumière déclenche le départ des crapauds, explique 
Laëtitia Marouzé, chef du service Environnement. 
Ensuite, d’avril à juin, a lieu la seconde migration. 
Les têtards devenus des crapelets, capables dé-
sormais de se déplacer autant sous l’eau que sur 
terre, quittent l’étang de Saint-Cucufa pour retrou-
ver la forêt ». 

Des « crapauducs »
Que vous soyez fan des amphibiens ou pas du 
tout, sachez qu’ils sont des alliés importants de 
la biodiversité (lire page 37). « Depuis des années, 
la Ville est engagée en faveur de la protection 

Le crapaud commun, vous 
connaissez ? (lire aussi 
page 37) Souvent connoté 
sorcellerie, il est pourtant 
une espèce protégée et qui 
a toute sa valeur dans la 
chaîne de la biodiversité. 
À Rueil, c’est aux abords 
de l’étang de Saint-Cucufa 
que chaque année il vient 
se reproduire. Pour lui 
permettre de s’accoupler 
sans se faire écraser 
par les automobilistes, 
la Ville va construire 
des « crapauducs ». En 
attendant, cette année 
encore, la route de 
Versailles sera fermée la 
nuit entre la mi-février 
et fin mars. Prenez bien 
note !   Morgane Huby

Quand les crapauds  
(espèce protégée)  
jouent au prince  
charmant !

À la rencontre 
des crapauds
« Après avoir présenté l’étang et 
le principe de la migration, nous 
irons à la rencontre des crapauds, 
équipé de lampes frontales ou 
de torches pour éviter de leur 
marcher dessus ! Cela permet de 
les repérer plus facilement car, 
de nuit, leur peau est luisante. 
La balade donne aussi l’occasion 
de voir les différentes tailles de 
batraciens, tout comme leurs 
diverses couleurs, qui peut aller du 
marron au verdâtre. Au cours de 
la soirée, nous observerons aussi 
l’accouplement des crapauds dans 
l’eau. Il est parfois étonnant de voir 
une crapaude recouverte de cinq 
ou six mâles. La différence de taille 
assez marquée entre le mâle et 
la femelle est amusante, car elle 
donne l’impression que la crapaude 
porte son amoureux tel un sac à 
dos ! »

Véronique Fournier, animatrice 
nature pour l’office de tourisme 
de Rueil et fondatrice de 
NaturAnima, spécialisée en 
éducation à l’environnement, 
naturanima.org

© Jean Philippe Delobelle



R
u

ei
l I

n
fo

s 
37

5
 /

 fé
vr

ie
r 

20
20

13

DOSSIER

Situé en centre-ville, le parc de l’Amitié est un havre 
de paix autant qu’un lieu de détente. Il s’articule 
autour d’un ravissant jardin japonais, de nombreux 
espaces thématiques et abrite également la rose-
raie Joséphine.

À travers ses 1500 m2, le parc de l’Amitié évoque les 
nombreuses villes avec lesquelles Rueil-Malmaison 
est jumelée. Différentes plantations d’espèces ori-
ginaires de chaque pays y ont ainsi été intégrées. 
Après l’implantation de la statue de Napoléon réali-
sée par l’artiste Daniel à l’entrée du parc (inaugurée 
durant le Jubilé impérial de 2017), le parc de l’Amitié 
a fait l’objet d’une autre nouveauté au printemps 
dernier.
 
En effet, depuis avril, le jardin secret, rebaptisé jar-
din Ouzbek, accueille la statue en bronze du grand 
médecin et philosophe Avicenne. Un ouvrage offert 
à la Ville par la république d’Ouzbékistan en témoi-
gnage des 20 ans d’amitié et de jumelage entre 
Rueil et la ville de Boukhara. Dans le même temps, 

Comme beaucoup de Rueillois, vous vous êtes 
déjà sans doute promenés au cœur du vallon des 
Gallicourts. Saviez-vous qu’il s’agit d’une zone pré-
servée au cœur du parc naturel urbain, qui s’étend 
de l’étang de Saint-Cucufa aux berges de Seine et 
qui est classée espace naturel sensible par le dé-
partement des Hauts-de-Seine ?

Outre les frênes, érables et chênes, il contient 
quelques variétés anciennes de pommiers, poiriers, 
pruniers et cerisiers que la Ville souhaite protéger. La 
faune y est également très présente et les prome-
neurs peuvent apercevoir une diversité intéressante 
de papillons et d’oiseaux. Vous pouvez aussi avoir la 
chance d’y croiser des chevreuils venus de la forêt 
voisine croquer quelques tiges de ronces. 

Les vergers des Gallicourts sont donc très prisés des 
Rueillois qui apprécient de pouvoir venir y faire leur 
cueillette. Or, avec le temps et les usages de chacun, 
une partie des arbres du verger a dû être renouve-
lée. « C’est pourquoi la Ville a souhaité y replanter 
plusieurs variétés d’arbres fruitiers originaires de 
la région Île-de-France, indique le maire. Ainsi, 74 
arbres sont venus redensifier les vergers, parmi les-
quels des cerisiers, poiriers, pommiers, pruniers et 
noyers ». 

le jardin a été totalement repensé par le service des 
Espaces verts. L’idée étant de concevoir comme un 
jardin de curés avec plusieurs espèces de plantes 
médicinales plantées. Dix abricotiers venus tout 
droit d’Ouzbékistan complètent avantageusement 
ce décor et affirment encore, s’il en était besoin, la 
force des liens avec la ville de Boukhara.

Écrin paisible et protégé, le  jardin Ouzbek invite à la 
contemplation comme à la rêverie. Ajoutons aussi 
qu’il a aussi été réaménagé pour faciliter son accès 
aux personnes à mobilité réduite. 

Objectif de l’opération : recréer un espace favorable 
à la cueillette qui répond au principe d’agriculture ur-
baine et favoriser la biodiversité en permettant à la 
faune de se nourrir. Une démarche qui s’inscrit dans 
la continuité du programme « Rueil ville verte » lancé 
par la Ville au printemps dernier. « Dans ce cadre, le 
projet ”1000 arbres pour Rueil” invitait aussi les bail-
leurs et les particuliers à planter des arbres fruitiers, 
à fleurs et ornementaux », précise Jérémy Noble, di-
recteur du pôle Écologie urbaine et durable. 

Avec le réaménagement des vergers des Gallicourts, 
le service des espaces verts est allé plus loin et il peut 
aujourd’hui se targuer d’avoir replanté 790 arbres à 
lui tout seul ! 

Des plantes médicinales  
au jardin Ouzbek

Les vergers des Gallicourts :  
plus de 70 arbres fruitiers replantés

d’espèces telles que les crapauds qui contribuent 
à la régulation de tout un écosystème, affirme le 
maire. C’est donc pour permettre aux crapauds de 
rejoindre l’étang de Saint-Cucufa en toute sécurité 
que, pendant la période de mi-février à fin mars, 
nous fermons la route de Versailles la nuit  !  ». 
C’est aussi pour cette raison que la Ville a décidé 
de mettre en place des «  crapauducs  ». Le prin-
cipe ? Construire un petit conduit sous une route, 
permettant le passage protégé des batraciens. 
Ce sont donc deux à trois crapauducs qui seront 
ainsi mis en place sur la route de Versailles, sur 
un espace de 150 mètres. Le dispositif, financé à 
80 % par la CDC Biodiversité(1) et par la Métropole du 
Grand Paris dans le cadre du programme Nature 
2050, sera opérationnel à partir de l’an prochain. 

Pour l’heure, si ce spectacle unique vous tente, 
l’office de tourisme organise, le samedi 14 mars 
à 19h30, une balade nocturne dans la forêt de 
Malmaison (lire encadré). Avec une animatrice na-
ture, les participants partent à la rencontre des 
animaux qui peuplent la forêt, dont les crapauds. 
À la nuit tombée, ils expérimentent aussi le milieu 
végétal, en apprenant notamment à différencier 
un arbre rien qu’à son toucher.

(1) CDC Biodiversité est la filiale du Groupe Caisse des Dépôts entièrement 
dédiée à l’action, établie dans la durée, en faveur de la biodiversité. 

Fermeture de la 
route de Versailles
Consultez le site villederueil.fr  
pour connaître les dates exactes  
(et l’éventuelle réouverture plus tôt)  
de la route de Versailles.

© P.M.
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Désormais, du 21 décembre au 30 avril, 
seuls les fruits et légumes de saison 
seront autorisés à la vente sur les 
étals «  bio  ». À Rueil, certains com-
merçants présents sur les marchés 

ont déjà adopté cette mesure. «  Nous souhaitons 
nous investir davantage sur ce terrain en encou-
rageant les acteurs issus de filières locales et qui 
font la part belle à la saisonnalité  », affirme le 
maire. Une ambition qui va de pair avec le soutien 
au commerce de proximité initié depuis plusieurs 
années. 

Le marché bio
Tous les dimanches matins, un marché bio s’ins-
talle sur la place de l’Église. Les Rueillois qui ai-
ment savoir ce qu’ils ont dans leur assiette le 
fréquentent régulièrement et se font un plaisir d’y 
acheter des fruits et légumes ou d’autres produits 
comme le miel, issus de producteurs locaux et dont 
la plupart prônent une agriculture respectueuse 
de l’environnement (lire témoignages).

« Ma grand-mère a commencé les 
marchés sur Rueil en 1943. Nous 
avons pris la relève de mon père 
il a cinq ans. La plupart de nos 
clients ont envie de manger bon, 
sain et local. Sur le marché, ils 
nous questionnent sur notre façon 
de produire. Nous privilégions 
l’agriculture raisonnée, qui limite 
le recours aux produits chimiques 
et s’appuie sur des méthodes 
alternatives comme l’utilisation 
d’insectes pour en détruire d’autres. 
Notre étal varie en fonction des 
saisons. Cela oblige à adapter ses 
menus mais à Rueil tout le monde 
joue le jeu ! »

Aude Levasseur, 
productrice 
de fruits et 
légumes, rue 
d’Herbeville à 
Crespières, et 
présente sur 

les marchés du centre-ville et des 
Godardes. 

« Aujourd’hui, avec tout ce 
qu’on entend sur le miel, les 
gens n’achètent plus ce produit 
à l’aveuglette. Ils ont besoin au 
préalable de rencontrer l’apiculteur. 
À la boutique-miellerie, nous leur 
expliquons notre métier et comment 
nous récoltons et fabriquons notre 
miel. Les clients peuvent aussi 
découvrir d’autres produits comme 
le pain d’épices ou les confiseries. 
J’anime aussi des ateliers lors des 
semaines de la biodiversité. Enfin, 
je vais bientôt proposer du miel en 
vrac, histoire de pousser encore plus 
ma démarche éco-responsable. »

Grégoire 
Delachaux, 
boutique-
miellerie 
Le miel de 
Greg, 165 
bis avenue 
du 18-Juin-

1940, et présent sur le marché du 
centre-ville. Renseignements : 
lemieldegreg.fr

Un « macaron » 
pour  
les circuits 
courts
Pour aller plus loin dans 
cette démarche et confor-
mément aux directives de 
la CNAD, la Ville a choisi 
de valoriser les commer-
çants et artisans qui eux 
aussi prêchent le respect 
des circuits courts et la 
saisonnalité. Ils seront 
donc désormais identifiés 
par un « macaron ». Une 
manière de mettre en lu-
mière leur engagement 
et d’inciter les Rueillois à 
encore plus consommer 
local. «  Sensibles aux 

questions environnementales, nous nous efforçons 
de multiplier les initiatives pour encourager chacun 
à devenir un éco-citoyen », ajoute Nadia Adjmi, di-
rectrice générale adjointe de la Ville en charge de 
l’optimisation des ressources. Ainsi, toujours en lien 
avec la promotion des circuits courts, la Ville travaille 
de concert avec ses commerçants à la réduction des 
déchets à la source et au développement du vrac. 
Là encore pour répondre à une demande des habi-
tants. « Un partenariat est en cours avec la start-up 
lilloise Jean Bouteille qui propose aux magasins des 
équipements de vrac liquide en libre-service ainsi 
qu’un parc de bouteilles réutilisables à volonté par 
le consommateur, poursuit Nadia Adjmi. D’ailleurs, 
une épicerie vrac, Mademoiselle Vrac, s’installera 
prochainement dans notre ville ». 

De plus, comme l’éducation se fait dès le plus jeune 
âge, depuis janvier, les restaurants des établisse-
ments scolaires de la Ville sensibilisent également 
les enfants aux fruits de saison et, depuis le début 
de l’année, les menus proposent 30% de bio !

Fin décembre 2019, le Comité national d’agriculture biologique 
(CNAB) a adopté une mesure d’application immédiate 
concernant la préservation de l’environnement et la promotion 
des circuits courts en matière d’agriculture biologique française. 
Tour d’horizon sur ce qui se fait déjà ou est en train de se mettre 
en place dans notre ville.   Morgane Huby

De la cagette…  
         à l’assiette ! 

La parole  
aux producteurs

DOSSIER

©P.M.

DR

DR



NOUVELLES TECHNOLOGIES 

Mis en place depuis dix ans, le portail 
cartographique, le S.I.G. (système 
d’information géographique, lire 
Rueil Infos de novembre, page 11) 
met déjà à la disposition de la 

population, via le site internet de la ville, des infor-
mations liées, entre autres, au cadastre, aux ins-
tallations urbaines et, dans un avenir proche, aux 
données financières et relatives à la préparation 
des conseils municipaux. Il s’agit là de données 
disponibles(2) en consultation seule. « Avec l’Open 
data - ouverture des données publiques au public 
- c’est un grand pas de plus sur le chemin de l’inno-
vation numérique ! », indique le maire. 

En effet, les Rueillois ont désormais libre accès à un 
site  : opendata.hauts-de-seine.fr/pages/accueil. 
Né d’une convention signée avec le département, 
il rend disponible une multitude d’informations, 
dont la Ville garantit l’exactitude, pour vous asso-
cier encore davantage à la gestion de votre terri-
toire. Effectivement, tout l’enjeu de l’Open data est 
là  : vous permettre à vous, particuliers ou entre-
prises d’exploiter ces données brutes.

Des informations  
à portée de souris !
Les informations recensées dans l’Open data - 
et qui sont le résultat d’un travail collaboratif entre 
tous les services municipaux - concernent le mo-
bilier urbain, les établissements scolaires et des 
données d’urbanisme. Vous pouvez, par exemple, 

Le partage de données 
publiques est une démarche 
que la Ville a initiée depuis 
de nombreuses années, dans 
le cadre de sa transition 
numérique. Aujourd’hui, elle 
va plus loin et franchit une 
nouvelle étape appelée Open 
data. Traduisons : ouverture 
des données publiques (les 
données de la Ville) au public 
(vous). Comment ? Pourquoi ? 
Pour qui l’Open data a-t-il vu 
le jour ?   Sandrine Gauthier

Open data : nos données 
sont vos données

Transparence, 
innovation et 
collaboration
La Ville a souhaité encadrer strictement 
cette mise à disposition de son patrimoine 
immatériel d’informations et de 
connaissances à travers une Charte de la 
donnée (téléchargeable sur villederueil.fr). 
Celle-ci garantit la sécurisation opposable 
des données à l’ensemble des partenaires 
publics ou privés. Elle réaffirme aussi ses 
engagements qui s’articulent autour de 
quatre grandes valeurs que sont l’éthique, 
pour la protection des données des 
citoyens(1), la transparence, l’innovation 
et la collaboration.

(1) La collecte, le traitement et les usages de la donnée publique s’ins-
crivent dans les dispositions réglementaires de la législation européenne 
(Règlement Général de Protection des Données Personnelles – RGPD) 
et de la loi française (loi n°78-17 du 06 janvier 1978 relative à l’informa-
tique, aux fichiers et aux libertés modifiée par la loi relative à la protec-
tion des personnes physiques à l’égard des traitements de données à 
caractère personnel du 06 août 2004).
opendata.hauts-de-seine.fr/pages/accueil

Une question ? Une remarque ?  
Une donnée à ajouter ?  
Envoyez-les par mail à :  
opendata@mairie-rueilmalmaison.fr
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vous informer sur les zones 30, les zones de sta-
tionnement (dont celles réservées aux personnes 
à mobilité réduite), les structures sportives, les 
parcs, les salles réservables, l’emplacement de 
collecte de végétaux, etc. Autant d’informations 
que vous pouviez obtenir, suite à une demande que 
vous deviez faire par courrier, et qui sont désor-
mais à portée de souris !

La grande nouveauté apportée par l’Open data, 
c’est surtout la possibilité de pouvoir exploiter 
ces données, via le téléchargement de fichiers, les 
comparer et vous en servir. Par exemple, si vous 
êtes créateur d’entreprise, vous pouvez ainsi affi-
ner votre étude de marché ou répondre plus préci-
sément à un appel d’offre. 

Au quotidien, Monsieur ou Madame tout-le-
monde peut aussi réagir à ce partage de données, 
en apportant une précision sur telle piste cyclable 
ou l’absence d’un défibrillateur sur un point sen-
sible… Un outil de plus pour avancer et/ou faire 
avancer votre ville ! 

(2) L’ouverture des données au public - rendue obligatoire par la loi n°2016-1321 du 07 octobre 2016 pour une République Numérique - encourage 
la réutilisation de données numériques, au-delà de leur utilisation première par l’administration, en garantissant leurs libres accès et usage par tous, 
sans restriction technique, juridique et financière.



1er avril 2016

Catherine C. à Allo Voirie : « Tags près du 

n° 48 et au n° 55 de l’avenue de Buzenval, 

ainsi que sur l’abribus, route de l’Empereur ».

15 avril 2016

Allo Voirie : « La voirie est intervenue 

pour effacer les tags. Merci pour 

votre signalement ».

22 avril 2016

Catherine C. à Allo Voirie : « Mon mari et 

moi-même vous remercions ainsi que le 

service municipal de la voirie pour cette 

intervention rapide et efficace ».

8 novembre 2017

Romain C. signale à Allo Voirie : 

« Le mécanisme du tourniquet est bloqué, 

square de l’Âge d’Or ».
8 novembre 2017

Allo Voirie : « Le tourniquet 

fonctionne à nouveau. Merci pour 

votre signalement ».

8 novembre 2017

Romain C. à Allo Voirie : « Je vous remercie pour 

ce retour rapide. Les enfants seront ravis ».

13 août 2019

Bertrand R. à Allo Voirie « Détérioration de 

l’ensemble d’une bordure du rond-point, 

Place du 8 Mai 1945 ».
17 août 2019

Allo Voirie : « Les travaux ont 

été effectués. Merci de votre 

signalement ».

20 août 2019

Bertrand R. à Allo Voirie : « Je vous remercie 

pour votre mail et le suivi de ce dossier. 

Bravo, belle efficacité ! »

CITOYENNETÉ

En matière de préservation du cadre de 
vie, il y a un avant et un après 2015. 
C’est en effet cette année-là - soit bien 
avant que le concept de démocratie 
participative ne soit à la mode - que la 

cellule Allo Voirie a vu le jour, pour répondre plus 
efficacement aux nombreuses sollicitations des 
habitants en matière de travaux, d’aménagement 
ou d’intervention à réaliser. 

Sur le terrain au quotidien
Né de la volonté du maire, ce sont les conseils de 
village, avec le pôle Cadre de vie et les services 
techniques, qui ont mis en place ce dispositif  : un 
interlocuteur unique en lien avec les services tech-
niques pour organiser, recenser, suivre et contrôler 
tous les signalements émanant des riverains, des 
associations et autres acteurs de la ville. Au sein 
de ces conseils de village, des référents sont au 
cœur du dispositif : ils s’investissent sur le terrain 
au quotidien pour s’assurer de la bonne exécution 
des travaux (signalisation, suivi, contrôle et photo).

Depuis 2015, cette solution est une réussite 
puisqu’à ce jour plus de 10 000 signalements (lire 
encadré) ont été envoyés. «  Nous pouvons être 
fiers de l’aspect interactif, participatif et collabora-
tif de cet outil dont le succès ne cesse de démon-
trer l’implication croissante des habitants pour 
leur commune  », souligne Jean-Simon Pasadas, 
conseiller municipal délégué au suivi des travaux 
des conseils de village.

Voici un bel exemple de démocratie participative 
dont nous tenons à partager avec vous le succès. 
Mis en place dès 2015, la Cellule Allo Voirie a 
permis de traiter plus de 10 000 demandes en 
matière de travaux et d’aménagements dans la 
ville. Gros plan.    Sandrine Gauthier

Allo Voirie :  
(plus de) 10 000 mercis pour  
(plus de) 10 000 signalements !

allovoirie@mairie-rueilmalmai-
son.fr
Si vous ne connaissez pas encore ce dis-
positif, sachez qu’il est très simple de 
faire, vous aussi, votre propre signa-
lement sur des sujets aussi variés 
que les espaces verts, la propreté, 
les encombrants, l’éclairage, l’assai-
nissement, un désordre sur la voirie, un 
mobilier urbain abîmé… Bref, tout ce qui 
participe à préserver votre cadre de vie 
et celui de vos voisins. 

Pour apporter votre contribution et 
contacter la cellule Allo Voirie, vous 
pouvez envoyer un simple message élec-
tronique à allovoirie@mairie-rueilmalmaison.fr, 
photo à l’appui, ou télécharger gratuitement 
l’application Vivre Rueil qui permet en 
quelques clics d’effectuer un signalement 
géolocalisé. 

Avec Allo Voirie : problème signalé (presque) 
aussitôt réglé !

Allo Voirie en quelques chiffres
- �11 services de la Ville mobilisés : voirie, propreté, espaces 

verts, espace urbain, réseaux, assainissement, habitat, hygiène, 
circulation, gestion technique du patrimoine et pôle cadre de 
vie.

- �32 réunions techniques organisées par an pour superviser et assurer 
le bon traitement des demandes.

- �10 207 signalements parvenus à la cellule Allo Voirie à l’heure où 
s’écrivent ces lignes.

- �92 % de ces signalements ont déjà obtenu satisfaction.
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Quelques exemples  

de demandes reçues  

et traitées par Allo Voirie
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HANDICAP

Mettre en œuvre les travaux qui 
facilitent l’accessibilité aux per-
sonnes en situation de handicap 
(mobilité réduite, cécité, trouble 
auditif…) est une démarche 

longue et coûteuse. C’est pourquoi la loi prévoit 
deux programmations distinctes. L’une est appe-
lée Plan de mise en Accessibilité de la Voirie et des 

Espaces publics (PAVE) portant sur 246 km de che-
minements diagnostiqués sur la ville pour les 15 
années à venir. L’autre, l’Ad’Ap(2), s’attache à la mise 
en accessibilité de quelques 196 sites  (bâtiments 
et espaces verts) répertoriés sur la ville, dans le 
cadre d’une programmation démarrée en 2016 et 
s’étalant sur 9 ans. 

Garantir la chaîne  
de déplacement
Qui dit accessibilité dit déplacement. «  Nous de-
vons tout faire pour ne pas rompre la chaîne de 
déplacement des personnes en situation de han-
dicap, pour leur permettre de sortir de chez elles 

pour aller étudier, travailler, s’adonner à une acti-
vité culturelle ou de loisir, pratiquer un sport... puis 
rentrer chez elles  », explique Véronique Tranois, 
chargée de mission accessibilité et Charte Rueil-
handicap. La mission de la CCA est donc de rendre 
accessible la ville au plus grand nombre, à tra-
vers sa voirie, ses bâtiments et équipements, ses 
espaces verts, ses transports et ses logements 
(recensement des logements sociaux accessibles).

La concertation  
comme base d’expertise
« Notre volonté en matière d’accessibilité s’appuie, 
certes, sur la règlementation en vigueur mais aussi 
et surtout sur la concertation. Et ce, pour une rai-
son évidente de cohérence entre nos actions et 
ce que vit ce public dans son quotidien », déclare 
Andrée Genovesi, adjointe au maire aux Affaires 
sociales et familiales, à la Santé et au Handicap.

Fin 2017, une grande enquête publique fut en effet 
organisée sur le thème de l’accessibilité. «  Elle a 
été suivie d’une réunion de concertation incluant 
tous les conseils de village pour, qu’ensemble, 
population, services techniques et représentants 
d’associations identifient les axes prioritaires 
sur lesquels porter les efforts d’accessibilité  », 
rappelle Eric Fradet, chef de service de la Maison 
de l’autonomie. Enfin, une marche citoyenne est 
organisée, dès que nécessaire, avec les membres 
experts de la Charte Rueil-handicap, afin d’identi-
fier, partout où cela est nécessaire, les obstacles 
à relever et les stratégies de contournement à 
mettre en place.

Pour une ville   toujours  
plus accessible  à tous

Avec la signature de la Charte Rueil-handicap dès 2001(1), la Ville n’a 
plus à prouver son exemplarité face à la prise en charge de la question 
du handicap. Néanmoins, elle s’engage à poursuivre ses efforts, 
comme le montre le rapport annuel de la commission communale de 
l’accessibilité (CCA). Tour d’horizon des démarches entreprises pour 
améliorer toujours plus l’accessibilité des personnes en situation de 
handicap.   Sandrine Gauthier
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HANDICAP

mental ou psychique au 
même titre qu’un handicap 
moteur. «  Dans ce cas, nos 
efforts vont porter sur la 
signalétique ou l’aménage-
ment de l’espace  », explique 
Véronique Tranois. Dans le 
cadre de l’Ad’Ap, de nombreux 
lieux publics comme la mé-
diathèque, l’hôtel de ville et, 
bien évidemment, la Maison 
de l’autonomie ont été réor-
ganisés  : à chaque étage 
correspond une couleur, pour 
aider les personnes à se re-
pérer. De la même manière, le 
recours à des pictogrammes 
pour remplacer les mots est 
privilégié, par exemple dans 
ce petit guide (disponible aux 
bureaux de vote) qui résume 
les différentes étapes d’un 
vote. Les personnels d’accueil 
des différents services municipaux et bientôt les 
bibliothécaires, sont spécialement formés pour 
répondre aux attentes des personnes en situation 
de handicap. Enfin, la Maison de l’autonomie, ce 
guichet unique créé en 2013, reste un lieu de réfé-
rence pour informer et apporter une aide concrète 
aux personnes porteuses de handicap.

Changer de regard
«  Au-delà de l’accessibilité, l’inclusion des per-
sonnes en situation de handicap est pour nous 
une priorité, déclare Andrée Genovesi. Nous mul-
tiplions les actions intergénérationnelles visant à 

Pour une ville   toujours  
plus accessible  à tous

Le saviez-vous ?
- �le site internet de la ville dispose d’un volet 

accessibilité (villederueil.fr/fr/accessibilite) qui 
regroupe tous les outils d’aide à la navigation et à la 
lecture du site.

- �la plateforme acceo (acce-o.fr/
client/rueil_malmaison) permet aux 
personnes sourdes ou malentendantes 
d’accéder à une interface de 
communication lors de leur contact 
physique ou téléphonique avec les 
services municipaux.

- �la Maison de l’autonomie met 
gratuitement à disposition des 
télécommandes pour activer le 
module des feux tricolores et les 
balises de guidage (hôtel de ville, 
médiathèque et office de tourisme).

- �des boucles magnétiques sont 
installées sur les sites des grands 
événements culturels pour 
amplifier le son des appareils 
auditifs et réduire les bruits de fond.

- �les cinémas Ariel disposent 
de casques permettant aux 
personnes malvoyantes de suivre les 
projections (en version française) en 
audiodescription.

- �le Petit Car facilite les déplacements 
de toute personne porteuse d’une 
carte mobilité inclusion.

Rueil-Malmaison va plus loin…
Comme Rennes, Metz ou encore 
Angers, Rueil-Malmaison fait partie 
du réseau des référents accessibilité 
des villes inclusives (RAVI) animé 
par le Cerema, le centre d’études et 
d’expertise sur les risques, 

l’environnement, la mobilité et 
l’aménagement. Depuis 3 ans, la Ville 
participe à des groupes de travail 
nationaux collaboratifs visant à faire 
avancer la règlementation en matière 
d’accessibilité.

Vous avez une question relative  
à l’accessibilité ? Envoyez-la  
par mail à veronique.tranois@
mairie-rueilmalmaison.fr ou 
appelez la Maison de l’autonomie 
au 01 41 39 88 00.

changer le regard que nous portons sur le handi-
cap, notamment par le biais du sport, formidable 
vecteur de communication ». Le plus bel exemple 
est sans doute le forum «  handicap et perfor-
mance », organisé sur le parvis de l’hôtel de ville 
par l’espace Ressources handicap de la Maison de 
l’autonomie. Le dernier événement du genre a eu 
lieu le 29 mai dernier. Il proposait handi basket, 
handi cibles, langages des signes, fresques, handi 
boxe, ateliers, etc. Autant d’animations permettant 
d’attirer le plus grand nombre et de sensibiliser le 
public au handicap, à tous les handicaps. Tout ceci, 
dans une ambiance décomplexée.

Prendre en considération  
tous les handicaps
Parfois, le handicap ne se voit pas au premier 
regard. Pourtant, il est tout aussi important de 
considérer les personnes souffrant d’un handicap 

(1) La loi pour l’égalité des droits et des chances, la participation et la citoyenneté des personnes handicapées date du 11 février 2005.
(2) L’ordonnance n°2014-1090 du 26 septembre 2014  prévoit la mise en place de l’Agenda d’Accessibilité Programmée (Ad’Ap) permettant à 
tout gestionnaire/propriétaire d’Établissement Recevant du Public (ERP) ou d’Installations Ouvertes au Public (IOP) de poursuivre ou de réaliser 
l’accessibilité de son établissement après le 1er janvier 2015.



R
u

ei
l I

n
fo

s 
37

5
 /

 fé
vr

ie
r 

20
20

21

C’est face à des élus émus que le maire 
a ouvert cette ultime séance du 
conseil municipal. En effet, quels que 
soient les résultats des élections des 
15 et 22 mars, ça sera une nouvelle 

composition qui siègera au salon Richelieu lors du 
prochain conseil municipal.

Servir les intérêts des Rueillois
« Membres de la majorité et membres de l’opposi-
tion, nous avons tous servi avec sincérité, chacun à 
notre manière, les intérêts des Rueillois. Parfois en 
désaccord, nous avons souvent été en accord car 
80 % des quelque 2000 délibérations débattues au 
cours de ce mandat ont été votées à l’unanimité ! 
Nous ne nous retrouverons pas dans la même 
configuration après les élections municipales, 
mais nous terminons tous cette mandature avec 
le sentiment du devoir accompli. C’est pourquoi, 
aujourd’hui, je tiens à tous vous remercier pour 
votre implication au service de nos concitoyens », 
a déclaré le maire en rendant également hommage 
au travail et au dévouement de tous les membres 
du personnel de la Ville, les directeurs comme les 
agents, qui font fonctionner la mairie au quotidien.

F.P.S. : 7 recommandations déjà 
prises en compte
Par la suite, les élus ont souhaité la bienvenue à 
Bernard Saigne (lire encadré), le nouveau conseil-
ler municipal de la majorité nommé à la suite du 
départ d’Anne Rouby, adjointe à l’Administration 
générale et aux Affaires juridiques.

Mais, avant d’attaquer l’analyse des délibéra-
tions, le maire, comme à son habitude, a annoncé 
plusieurs mesures. Notamment, le lancement de 
l’expérimentation de la navette autonome élec-
trique mise au point avec la société Arval (lire 
page 7) et l’hélitreuillage, le 30 janvier, de six py-
lônes du nouveau complexe sportif de l’Arsenal 
(nous vous parlerons de ces deux sujets dans le 
prochain numéro). Une autre annonce a concerné 
le « rapport du défenseur des droits sur les F.P.S. 
(forfaits de post stationnement)  : «  Sur les 20 
recommandations, 10 sont destinées à l’État 
et les 10 restantes aux Villes et à leurs presta-
taires, a indiqué le maire. Sur ces dernières, nous 
en avions déjà pris en compte 7 avant même la 
parution du rapport ! »

La pollution visuel
Après ces déclarations, la séance s’est poursuivie 
avec l’étude des délibérations. Parmi celles-ci, 
certaines sont très importantes. « Le règlement 
local de publicité intercommunal fixe la possi-
bilité d’affichage selon les quartiers, a expliqué 
Blandine Chancerelle, adjointe au Droit des sols 
et aux Permis de construire. Notre territoire a 
été divisé en 4 zones : sites naturels et/ou patri-
moniaux, centralités commerçantes et quartiers 
résidentiels mixtes, axes routiers principaux et 
points stratégiques. Ce projet vise à trouver un 
équilibre entre nécessité d’affichage et pollution 
visuelle  : selon les zones les panneaux seront 
autorisés ou interdits. » 

Le projet de géothermie
Autre sujet central débattu  : le «  principe de 
concession de service public relatif à la réali-
sation et l’exploitation d’un service public de 
chauffage urbain sur le territoire de la Ville  ». 
En décembre dernier, dans le cadre de la loi de 
transition énergétique, le conseil avait déjà voté 
le principe de la création d’une société pour les 
travaux de déploiement de la géothermie sur 
le territoire de la commune. Cette nouvelle dé-
libération va plus loin dans la possibilité de 
conception, réalisation et gestion de ce réseau 
qui bénéficiera, pas seulement aux habitants 
de l’écoquartier, mais aussi à d’autres foyers 
(l’équivalent de 12  000 logements) de Rueil. Le 
projet de géothermie est en train de devenir une 
réalité ! 

Le 20 janvier a eu lieu le dernier conseil municipal du mandat 2014-2020. Un travail mené 
jusqu’au bout par les élus qui ont débattu des 48 délibérations à l’ordre du jour (toutes adoptées 
à l’unanimité), parmi lesquelles certaines très importantes, notamment celle concernant 
l’exploitation de la géothermie. Compte rendu.   Anna-Maria Conté 

L’ultime séance du mandat

CONSEIL MUNICIPAL 

Le temps d’un 
dernier conseil, 
Bernard Saigne, 

président du conseil de village 
Mont-Valérien, est devenu conseiller 
municipal de la majorité. 

© C.S.

© C.S.



TRIBUNE DE LA MAJORITÉ

GROUPE LES RÉPUBLICAINS/ 
U.D.I./NON INSCRITS
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Le 17 janvier, le Maire a adressé  

un courrier aux chefs de groupes politiques 

élus au Conseil municipal en nous rappelant 

que dans le cadre de la campagne électorale 

pour les élections municipales des 15 et 

22 mars prochains, les propos tenus dans 

l’espace qui nous est réservé dans les 

tribunes du Rueil Infos ne doivent pas servir 

de propagande électorale.

Ainsi, comme le recommande  

la législation sur la communication en 

période de campagne électorale, la Majorité 

municipale a décidé de ne plus faire  

de tribune dans les Rueil Infos de février  

et mars. Elle se réserve cependant le droit  

de réagir auprès de la juridiction concernée 

et de faire un droit de réponse si les groupes 

n’appartenant pas à la majorité se  

servent de leurs tribunes comme 

propagande électorale.
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LES CONSEILLERS MUNICIPAUX DU GROUPE  
«  RUEIL C’EST VOUS !  »

LE CONSEILLER MUNICIPAL DU GROUPE 
« RUEIL EN VERT ET POUR TOUS » 

« CONSTRUISONS ENSEMBLE LE RUEIL DE DEMAIN »

LES CONSEILLERS MUNICIPAUX DU GROUPE 
« CONSTRUIRE RUEIL 2020 » 
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Et un, et deux et trois !
1- �Le 19 décembre, lors du conseil municipal, le questeur nous annonce la date 

du prochain conseil : LUNDI 27 JANVIER
2- �Le 7 janvier, un mail nous informe que le conseil est déplacé et avancé au 

MERCREDI 22 JANVIER
3- �Le 8 janvier, nouveau mail et nouveau changement de date  : LUNDI 20 

JANVIER

Devant une telle désinvolture de la part du maire et par solidarité, malgré nos 
divergences, avec le groupe « Rueil en vert et pour tous » qui avait programmé 
une réunion publique le 20 janvier, prévue de longue date, les quatre élus RUEIL 
C’EST VOUS n’ont pas siégé au dernier conseil municipal.

Après la gestion fantaisiste des comptes de la ville (relire notre précédente 
tribune), place à la gestion folklorique de l’agenda municipal !

Vos élus de RUEIL C’EST VOUS !

francois.jeanmaire@mairie-rueilmalmaison.fr
hugues.ruffat@mairie-rueilmalmaison.fr

nicolas.redier@mairie-rueilmalmaison.fr
anne.hummler@mairie-rueilmalmaison.fr

Je n'ai pas pu participer au dernier conseil municipal de la mandature pour une raison 
que je ne peux évoquer ici sous peine de me faire censurer par le maire. Il a pris lui-
même la peine de nous écrire pour nous dire que si nous évoquions dans notre tribune 
un certain événement du mois de mars prochain il serait obligé de censurer notre billet. 
Comme vous pouvez le constater la démocratie bat son plein au conseil municipal de 
Rueil-Malmaison !!

Nous avons bien sûr une autre vision de la vie politique. Une vision non violente de la 
confrontation d'idée où élus dits d'opposition comme élus dits de la majorité devraient 
en fait collaborer à la gestion de notre ville. Certes les élections peuvent donner un cap 
vers lequel une majorité d'électeur aimerait que la ville s'engage. Mais rien n'empêche 
l'équipe gagnante d'intégrer ponctuellement des idées soumises par les élus de l'autre 
bord. N'observer qu’un problème que d'un seul point de vue laisse une partie du problème 
dans l'ombre. Or la décision prise sur cette observation incomplète risque de ne pas régler 
la face cachée du problème qui inévitablement finira par resurgir questionnant alors la 
qualité de la décision. Mettre en lumière toutes les facettes d'un problème permet de 
former un jugement plus juste sur le problème et donc de proposer une solution plus 
adéquate pour le résoudre.

Pour nous contacter : rueilenvert@laposte.net
Pour nous lire : http://rueilenvertetpourtous.net/
Pour nous suivre : @rueilenvert

Et un, et deux et trois !
1- �Le 19 décembre, lors du conseil municipal, le questeur nous 

annonce la date du prochain conseil : LUNDI 27 JANVIER
2- �Le 7 janvier, un mail nous informe que le conseil est déplacé 

et avancé au MERCREDI 22 JANVIER
3- �Le 8 janvier, nouveau mail et nouveau changement de date : 

LUNDI 20 JANVIER

Devant une telle désinvolture de la part du maire et par soli-
darité, malgré nos divergences, avec le groupe « Rueil en vert 
et pour tous » qui avait programmé une réunion publique le 20 
janvier, prévue de longue date, les deux élus CONSTRUISONS 
ENSEMBLE LE RUEIL DE DEMAIN n’ont pas siégé au dernier 
conseil municipal.

Après la gestion fantaisiste des comptes de la ville (relire notre 
précédente tribune), place à la gestion folklorique de l’agenda 
municipal !

Pour nous contacter : pascalperrin92@sfr.fr ou 06 80 63 63 08, 
benoitgrosmairie@yahoo.com

Un service de santé pour tous
La santé est un sujet de préoccupation majeur pour les Rueillois.
De nombreux médecins partent à la retraite sans être remplacés. 
L’augmentation de la charge administrative dans leur profession ne les 
encourage pas à s’installer. Par ailleurs, le vieillissement de la population 
accroît les besoins en soins médicaux.
Les nouvelles technologies se sont empressées de regarder du côté du 
service de la santé. Elles proposent des solutions - comme la télé-mé-
decine - qui consistent bien souvent, d’une part, à faire reposer sur le 
patient une partie de la consultation - c’est lui qui effectue certains exa-
mens cliniques -, d’autre part, à « marchandiser » la relation patient/ma-
lade en transformant l’acte médical en un acte de pure consommation.
Certes, il ne faut pas à priori rejeter des améliorations techniques qui 
permettent à un spécialiste d’apporter son expertise au médecin trai-
tant et de suivre certains patients atteints de maladies chroniques
Mais on ne peut évincer l’humain sans risques, surtout dans le domaine 
de la santé.
Le développement des centres de santé municipaux à but non-lucratif 
- à distinguer des Maisons de Santé - est une réponse adéquate, asso-
ciant innovation, travail en équipe et contact humain.
Ils regroupent des généralistes et des spécialistes, dispensent des 
soins préventifs et curatifs, centralisent les tâches administratives au 
sein d’un secrétariat unique, permettent la prise en charge globale des 
patients et une meilleure qualité de vie pour les professionnels. Ils pra-
tiquent le tiers payant qui dispense le malade de l’avance des frais. Enfin, 
ils privilégient la relation médecin/patient sans négliger les apports de 
la technologie.
Un certain nombre de villes ont mis en place de telles structures avec le 
soutien financier de la  commune. Pourquoi pas Rueil ?
La création d’un centre municipal de Santé permettrait à la population 
de bénéficier de soins de qualité accessibles à tous.

ps .ruei l@gmail .com e t  b log :  ps-ruei l . f r

TRIBUNES DES GROUPES N’APPARTENANT PAS À LA MAJORITÉ

De gauche à droite : François Jeanmaire, 
Hugues Ruffat, Anne Hummler-Reaud, 
Nicolas Redier

Vincent Poizat 

Pascal Perrin et Benoit Gros

De gauche à droite : Martine Jambon, conseillère 
(P.S.), Jeannine Prévost Bouré, conseillère (P.S.), 
Daniel Bruns, conseiller (P.S.)
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Venez rencontrer Jérémie Moreau 
puisque c’est de lui qu’il s’agit. Celui 
qui est à la fois scénariste, illustrateur 
et coloriste aura à ses côtés de nom-
breux auteurs comme Jean-Baptiste 

Andreae (Azimut), Lucrèce Andreae (Flipette et 
Vénère), Claire Braud (Chantier interdit au public), 
Dawid (Supers), Vincent Djinda (Et pourtant elles 
dansent), Lionel Marty (Road therapy), Giacomo 
Nanni (Acte de Dieu), Vincent Perriot (Negalyod), 
Baptiste Pagani (The golden path) et Gaétan Nocq 
(Le rapport W : infiltré à Auschwitz), pour ne citer 
qu’eux. Prenez un stylo et ne le lâchez plus  : ils 
vous attendent pour des séances de dédicaces, 
de 10h à 13h et de 15h à 18h, et vous font entrer 
dans leurs univers respectifs. « Que de tels grands 

noms voire de jeunes célébrités répondent à notre 
invitation, cela prouve bien que notre salon est bel 
et bien ancré dans le paysage du 9e art », souligne 
Olivier de la Serre, adjoint au maire aux Affaires 
culturelles.

Passez de spectateur à acteur
Vous en avez désormais l’habitude, le salon rueil-
lois vous propose d’être spectateur mais aussi 
acteur de son programme. Parmi ses expositions, 
celle consacrée à l’excellent Zombillénium d’Ar-
thur de Pins sera d’ailleurs présentée, dès le 26 
février, à l’Espace Renoir. À ce même endroit, le 
29 février, la rencontre avec Arthur de Pins nous 
fera découvrir les secrets de fabrication d’une BD 
et son adaptation en film d’animation. Revenons à 

CULTURE

La BD s’invite à Rueil : 
samedi 7 mars de 10h 
à 18h à la médiathèque 
Jacques-Baumel. 
Entrée libre. Séances  
de dédicaces de 10h à 13h  
et de 15h à 18h. 
Programme complet 
sur mediatheque-
rueilmalmaison.fr.
Facebook et Instagram :  
La BD s’invite à Rueil.

Jérémie Moreau : après Angoulême,  
Rueil-Malmaison !
Le salon rueillois de la BD frappe fort en invitant Jérémie Moreau. 
Habitué du Festival d’Angoulême, il participe, dès l’âge de 8 ans, à 
son concours de BD scolaire jusqu’à en décrocher le prix, en 2005. 
À l’école des Gobelins, où il suit des cours de conception de films 
d’animation, il découvre un dessin plus expressif et devient un auteur 
prometteur. En 2012, il revient à Angoulême pour recevoir le Prix 
jeune talent. Influencé par les récits et le cinéma absurde (le théâtre 
de Ionesco, Ubu Roi, Franck Capra, Luis Buñuel, Stanley Kubrick...), il 
puise aussi son inspiration du côté de Quentin Blake, Ralph Steadman 

ou Ronald Searle. En parallèle, il est « character designer » dans le cinéma d’animation 
(Moi, moche et méchant 2 et Le Lorax). En 2018, retour au Festival Angoulême où il obtient 
le Fauve d’Or, le prix du meilleur album. À 33 ans, Jérémie Moreau a déjà sept albums de 
BD à son actif : le Singe de Hartlepool (2012), Max Winson (2014), Tempête au haras (2015), 
Le Château des étoiles (2016), La Saga de Grimr (2017) et Penss et les plis du monde (2019).

11e édition de  
« La BD s’invite à Rueil » 
Toutes les émotions  
de la bande dessinée
La BD fait voyager, rêver, frissonner, réfléchir, 
s’évader, s’enthousiasmer… Alors, comment résister 
à cette invitation de la 11e édition du salon qui lui 
est consacrée ? Surtout quand vous saurez que les 
organisateurs de « La BD s’invite à Rueil » ont donné 
carte blanche à une jeune star montante (Jérémie 
Moreau), Fauve d’or 2018 du meilleur album. Vivement 
le 7 mars que s’ouvrent les portes de la médiathèque !
 Sandrine Gauthier

la médiathèque pour assister à un spectacle tout en 
tendresse, humour et poésie  : « Marcellin Caillou » 
par Les Ateliers du Capricorne et adapté du célèbre 
album de Sempé (dont la grande exposition se pour-
suit, rappelons-le, jusqu’au 31 mars, lire page 4). 

Vous voulez vous prendre au jeu de la BD ? Sachez 
que des ateliers jeunesse sont organisés, par 
Dawid et Baptiste Pagani, qu’un atelier vous initie 
à la création de BD numérique et qu’un grand jeu 
de piste inspiré de la série policière « Les Zindics 
anonymes  » invite le public, dès 6 ans, à mener 
l’enquête. 

Alors, à vos agendas : le 7 mars, venez vivre toutes 
les émotions de la BD !

© Stéphane Maho

© Jérémie Moreau
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Deux ans après une première édition qui a rassem-
blé, sur une seule journée, plus de 300 participants, 
Ajir organise à nouveau « 48h Chrono », son premier 
événement de 2020 «  et certainement pas le der-
nier ! », promet son président, Alexandre Guinée. Le 
principe est simple : contre un don alimentaire ou de 
produit d’hygiène, vous avez la possibilité de décou-
vrir des sports comme la boxe ou le grappling (sport 
de combat) et montrer vos talents lors de matches 
de foot et de basket. On murmure même que des 
joueurs pros pourraient être de la partie ! Outre les 
nombreux bénévoles de l’association, les différents 
ateliers sont rendus possibles grâce au concours de 
clubs sportifs partenaires et plus particulièrement Le 
Football Fouilleuse Club, la Snake Team et le Fighting 
Beat. « Sans oublier la participation de la Ville, qui met 
à disposition le gymnase Jules-Ladoumègue », ajoute 
Olivier Godon, adjoint au maire aux Sports.

Objectif : une tonne de produits 
« Pour cette édition 2020 des ”48h Chrono”, nous 
convions absolument tous les Rueillois, jeunes, moins 
jeunes, très sportifs ou un peu moins à nous rejoindre 
et à participer spontanément à cet événement placé 
sous le signe de la solidarité, indique Kamel Chalf, le 
vice-président d’Ajir. Nous nous sommes fixés un 
objectif ambitieux d’une tonne de produits récoltés, 
qui iront aux bénéficiaires des Restos du Cœur. On 
compte sur vous ! ». Et Alexandre Guinée de préciser : 
«  la collecte de produits de première nécessité est 
quelque chose que nous faisons tout au long de l’an-
née, en faveur des familles les plus démunies ».

Entraînement de rue
Pour rappel, Ajir a été créée en 2007 par Kamel Chalf, 
actuel secrétaire, rejoint ensuite par Alexandre Guinée, 

son actuel président, et Souleyman Soumaoro, son 
vice-président. « Nous offrons aux membres de notre 
association l’opportunité de faire du sport à petit prix 
et prendre part à nos actions humanitaires locales », 
explique Kamel Chalf. Ces adhérents, qui sont de tous 
âges et de tous horizons, sont aujourd’hui au nombre 

de 120. Parce qu’elle est convaincue des bienfaits du 
sport – et aussi parce qu’elle compte dans ses rangs 
des coaches sportifs – Ajir initie tout au long de l’an-
née ses adhérents au street workout (entraînement 
de rue en français !) sur des agrès que l’association a 
d’ailleurs elle-même contribué à sortir de terre. Dans 
un autre registre, Ajir a à cœur de développer des 
actions citoyennes et caritatives pour lutter contre 
la précarité et sensibiliser le plus grand nombre. Elle 
participe également à aider ses jeunes adhérents à la 
réalisation de projets divers.

Alors, si vous avez envie de les rencontrer et de parta-
ger un bon moment, rendez-vous aux « 48h Chrono ». 
Le soir, le sport fera place au chant et à la danse, pour 
vous faire profiter d’une ambiance festive dont Ajir a le 
secret, depuis plus de 13 ans maintenant ! 

Les 15 et 16 février, Ajir (association de la jeunesse investie rueilloise) organise les « 48h Chrono », 
un événement qui associe sport et solidarité. Vous adonner à des activités récréatives tout un 
week-end (de vacances scolaires) contre deux ou trois paquets de pâtes, ça ne se refuse pas !
 Sandrine Gauthier

« 48h Chrono » : 
Ajir pour la bonne cause

INITIATIVES

Quels dons 
pour le 
« 48h Chrono » ?
Des paquets de riz, de pâtes, des boîtes 
de conserve, des briques de soupe, du 
lait maternel, des couches… tout ce qui 
peut venir en aide aux familles les plus 
démunies est bienvenu ! Les dons seront 
collectés dans l’enceinte du gymnase 

Jules-Ladoumègue et 
remis aux Restos du 
Cœur.

« 48h Chrono » : 
samedi 15 et dimanche 16 février,  
de 10h à 23h 
Gymnase Jules-Ladoumègue, 
93 route de l’Empereur 
Plus d’infos au 06 19 44 43 57.

© Ajir

© Ajir

© Ajir

© Ajir
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Recensement de  
la population jusqu’au  
22 février
Du résultat du recensement de la population découle 
la participation de l’État au budget des communes. Se 
faire recenser est très simple : un agent recruté par 
la mairie se présentera chez vous, muni d’une carte 
officielle. Il vous remettra vos identifiants et votre mot 
de passe qui vous permettront de vous connecter 
sur le-recensement-et-moi.fr. C’est simple et rapide.  
Si vous n’avez pas la possibilité de répondre en ligne, 
l’agent vous remettra les questionnaires papier 
concernant votre logement et les personnes qui y 
résident. Il reviendra les récupérer à un moment dont 
vous conviendrez ensemble. Seul l’INSEE est habilité 
à exploiter les questionnaires. Lors du traitement des 
questionnaires, votre nom et votre adresse ne sont 
pas enregistrés et ne sont pas conservés dans les 
données. 

Plus d’info sur  
le-recensement-et-moi.fr

Accès piste d’athlétisme du Stadium
Attention, l’accès au public à la piste d’athlétisme 
du Stadium (1 rue Geneviève Couturier) se fait 
exclusivement le jeudi de 18h à 21h.

ERRATUM

4e édition de Roll Up !
Roll Up, c’est un événement unique en France et surtout le rendez-vous 
incontournable du grappling. Il est né de la volonté de Malick Sylla, coach et 
fondateur de l’association rueilloise Fighting Beat, aux côtés d’Élodie Poinat, 
également présidente de l’association. L’idée : réunir amateurs, passionnés 
ou simples curieux le temps d’une soirée consacrée à la promotion de la 
discipline. Comme les trois dernières manifestations, cette quatrième 
édition est soutenue par la ville de Rueil. Elle aura lieu cette année le 7 mars au Stadium et espère accueillir, 
comme les autres années, 500 personnes. Au total, vous pourrez assister à une quinzaine de combats 
mettant aux prises les meilleurs «fighters» français et internationaux. Les spectateurs pourront en profiter 
pour découvrir autant la technicité que l’esprit du grappling et du jujitsu brésilien.

Tarifs : 18 € sur place ; 15 € en prévente ; 12 € sur présentation de la licence CFG 
Stadium : 1 rue Geneviève Couturier

Parkings gratuits  
le 9 février
Afin de vous permettre de faire vos courses chez les 
commerçants rueillois, la Ville vous offre la gratuité 
des parkings souterrains du centre-ville le dimanche 
9 février (dérogation au repos dominical). Elle avait 
fait de même pendant les soldes.

Ces mesures visent à aider les commerçants locaux 
qui, à cause des grèves ont perdu jusqu’à un tiers de 
leur chiffre d’affaires. Dans le même esprit, la Ville 
soutient leurs démarches auprès de leurs enseignes 
et propriétaires en vue d’obtenir une exonération, 
complète ou partielle, du loyer du mois de décembre 
dernier. 

Pour plus d’informations, contactez le standard  
de la mairie au 01 47 32 62 65 et demandez  
le service Commerce, Artisanat et Marchés  
forains ou bien envoyez un mail à  
commerce.artisanat@mairie-rueilmalmaison.fr

Le Bureau de poste les Bougainvillées 
change ses horaires pendant  
les vacances d’hiver
Le Bureau de poste les Bougainvillées adaptera ses 
horaires pendant les vacances d’hiver. Du 10 au 22 février, 
il sera donc ouvert : 

- du lundi au vendredi, de 9h à 13h30 
- le samedi, de 9h à 13h.  

 

Initiez-vous à l’art de la céramique
Nouvellement installée en tant qu’artisan-céramiste au 35 rue du Gué, 
Nathalie Leroy vous propose de vous initier à la céramique grâce à des 
cours de tournage adultes tous niveaux, quatre personnes maximum, pour 
un accompagnement personnalisé dans un endroit chaleureux. L’artiste vous 
propose aussi des cours hebdomadaires, stages découverte sur une journée 
et une initiation au tournage sur un week-end. Vous pourrez aussi en profiter 
pour faire l’acquisition de ses créations. 

Renseignements et inscriptions : 
06 60 90 46 15 ou nleroyceramique@hotmail.com

Les résultats  
du concours  
des vitrines de Noël
L’association Rueil commerces plus (Association des 
commerçants et artisans de Rueil) est heureuse de vous 
dévoiler les gagnants du concours des vitrines de Noël 
organisé en partenariat avec la Ville et qui s’est déroulé 
du 6 au 31 décembre 2019. Le tirage au sort officiel a été 
réalisé le 10 janvier en présence d’Annick Deloffre, élue 
en charge du commerce de l’artisanat et des marchés 
forains, de Sandrine Lecavelier Des Étangs, présidente 
de l’association Rueil commerces plus, et de Stéphanie 
Berthier, conseiller commerce et développement local 
CCI Hauts-de-Seine. 

Les 5 gagnants tirés au sort pour leur participation 
sont : 

- �Michèle Vecchio,  
1 bon d’achat de 
100 euros*

- �Jean-Yves Mangin,  
1 bon d’achat de 
50 euros*

- �Yasmine Loto, 1 bon 
d’achat de 20 euros*

- �Alexandre Asso, 1 bon 
d’achat de 20 euros*

- �Ema de Jesus 
Figueiredo, 1 bon 
d’achat de 10 euros* 

Les 3 plus belles vitrines de Noël qui ont remporté le plus 
de votes sont : 

1* - L’art du running, 30 rue de la Libération 
2* - Tendance Coiffure, 13 rue Hervet 
3* - Boulangerie Delcourt, place de l’Église 

Ces trois commerçants déjà adhérents à l’association 
Rueil commerces plus remportent chacun 1 an 
d’adhésion en formule « tout inclus » et un bouquet de 
fleurs offert par Les Fleurs de la Malmaison. 

* �bons valables chez les commerçants, artisans et prestataires de service de 
Rueil commerces plus.

1er

2e

3e
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Solidarité 
 �Succès pour la collecte solidaire de jouets 
organisée par l’agence Century 21 Beauharnais. 
Pour les fêtes, l’agence Century 21 Beauharnais a 
lancé sa traditionnelle collecte de jouets auprès des 
Rueillois. Cette année encore, vous avez été très 
généreux puisque 4310 jouets ont été collectés. 
Un beau succès pour cette opération menée en 
partenariat avec la Croix-Rouge. 

 �Au nom des futurs bénéficiaires, le Rotary Club 
de Rueil-Malmaison remercie chaleureusement 
les Rueillois toujours aussi généreux  ! Merci 

également aux bénévoles 
venus aider à la collecte 
organisée au profit de la 
Banque alimentaire, aux 
scouts, et aux salariés des 
entreprises dont ceux 
d’Unilever, de Barilla et 
de Suez Environnement. 
Grâce à cette solidarité, 
32,5 tonnes de nourriture 
ont pu être collectées 
dont 17 tonnes resteront 

à Rueil pour satisfaire les besoins de l’épicerie 
sociale de la ville et ce, sans compter les très 
nombreux produits d’hygiène mis à disposition par 
Dove (Unilever). 

 �L’association Rueil Bourse organise sa tradi-
tionnelle Bourse aux vêtements de printemps : 
-  lundi 23 mars de 9h à 19h : dépôt réservé 
aux Rueillois (limité à 32 articles  maximum) 
-  mardi 24 mars de 10h à 19h et mercredi 
25 mars de 10h à 14h : vente ouverte à tous 
- vendredi 27 mars de 15h à 19h : remboursement 
des vêtements vendus et reprise des invendus

Renseignements sur le site :  
http://rueilbourse.over-blog.com
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Apprenez  
à méditer
Héla Marzouk vous propose,  
dans un cadre associatif, 
des séances de méditation, 
un mardi sur deux, de 19h à 
20h30. Après votre journée, 
venez-vous ressourcer et goûter 
à l’apaisement qu’apporte la 
méditation.  
Tarif normal : 12 €   
Tarif réduit : 10 €

Hôtel ibis, 16 bd de  
l’hôpital Stell (arrivée 5 à 
10 min avant le début de 
chaque séance). Chaque 
séance est indépendante. 
Aucune expérience préalable 
n’est nécessaire. Les débutants 
sont les bienvenus ! 

Plus d’informations  
au 09 81 92 47 12

Rueil, 
« Terre  
de jeux »
Notre ville pose 
un pied dans 
l'olympisme ! En 
effet, elle vient de 
décrocher, comme 
seulement 16 autres 
villes des Hauts-
de-Seine, le label 
« Terre de jeux », 
qui l’inclut dans le 
dispositif Paris 2024. 
À la clé, la possibilité 
d’accueillir des 
entraînements et 
de toucher des 
subventions pour 
des projets. Affaire à 
suivre… 

La boutique éphémère 
Ouverte aux artisans d’art rueillois pour exposer leur travail et vendre 
leurs créations, la boutique éphémère attire depuis juin dernier de 
multiples talents. 

Voici le calendrier des prochaines expositions :

• �Jusqu’au 10 février : peintures
• �Du 10 au 17 février : création de textiles en matière recyclée et 

joaillerie
• �Du 18 février au 2 mars : création de bijoux et de parfums d’intérieur 
• �Du 3 au 16 mars : création de bijoux, de chapeaux et d’objets en verre 

soufflé

Si vous êtes intéressé(e) pour exposer, merci de contacter le 
service commerce par téléphone au 01 47 32 53 87 ou par mail : 
commerce.artisanat@mairie-rueilmalmaison.fr

LE BOUDOIR  
DU REGARD
CENTRE ESTHÉTIQUE

35 rue du Docteur Zamanhof
Tél. : 01 57 69 17 24

BOGOTA
DÉCORATION ETHNIQUE

20 rue de la libération
Tél. : 06 10 12 68 83

ISOLA BELLA
RESTAURANT ITALIEN

21 place de l’Église
Tél. : 01 57 69 34 50

Nouveaux  
commerçants

ANGEL’S  
ART GALLERY

GALERIE D’ART
5 rue du Bel Air

Tél. : 09 84 19 21 42
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Théâtre professionnel  
Un rapport sur la banalité de l’amour

1925. Hannah Arendt, étudiante, 
est subjuguée par son professeur 
de philosophie à l’Université de 
Marburg (Allemagne), Martin 
Heidegger. Ils deviennent 
amants. Heidegger croit que 
l’avènement de Hitler est un 

renouveau pour l’Allemagne alors que 
Hannah est effrayée et révoltée. En cinq 
rencontres (entre 1925 et 1950), Mario 
Diament et la Compagnie Caravague nous 
font les témoins de cette grande histoire 
d’amour passionnelle et sensuelle alors que 
les événements deviennent chaque jour 
plus dramatiques.

Mercredi 26 février à 20h45 
Plein tarif : 24 € 
Tarif réduit : 20 € 
Adhérent RCL : 19 € 
À l’Athénée, le Petit Théâtre de Rueil :  
2 avenue Alsace-Lorraine 
Renseignements et réservations :  
01 41 96 90 60

Théâtre professionnel   
La Paix dans le monde

La Paix dans le monde (création 
Avignon 2019) marque la 
nouvelle pièce de Diastème qui 
achève ainsi une trilogie (107 
Ans, La Nuit du thermomètre). 
Elle raconte l’histoire d’un très 
très grand amour. L’histoire 
de Simon, amoureux depuis 
toujours de Lucie, qu’il n’a pas 
revue depuis 15 ans. 

L’histoire d’un amour singulier où se 
mêlent la fièvre et la folie. L’histoire d’une 
vie (La Paix dans le monde se déroule sur 
plusieurs années), d’une passion, d’une 
obsession. « Un voyage peuplé d’aventures, 
de sensations, de comédies, de drames » 
écrit Diastème. À noter la participation 
d’Emma de Caunes, la présence de Cali, 
qui compose la musique du spectacle et, 
surtout, le talent de l’acteur Frédéric Andrau. 

Vendredi 6 mars à 20h45  
Tarif unique : 20 € 
À l’Athénée, le Petit Théâtre de Rueil :  
2 avenue Alsace-Lorraine 
Renseignements et réservations :  
01 41 96 90 60

Ciné-goûter le Criquet : 
un film + une animation + un goûter ! 

Retrouvez dès 3 ans les 
aventures du petit criquet, 
réalisées par Zdenek Miler qui, 
muni de son violon, croise la 
route de différents animaux de 
la forêt. Sept historiettes tendres 
et joyeuses par le « père » de 
la célèbre Petite Taupe ! Une 
façon très habile de démystifier 
la méchanceté légendaire de 

l’araignée et de ses confrères les insectes. 

Mercredi 11 mars à 15h 
Tarif unique : 4 €  
À Edmond Rostand :  
20 boulevard Edmond-Rostand 
Renseignements et réservations : 
01 47 51 85 45
 

Jeune Public 
Les Yeux de Taqqi

En famille dès 4 ans, 
venez découvrir le 
monde inuit grâce 
au talent de la 
compagnie Paname 
Pilotis. Tuer son 
ours pour affronter 
ses peurs… Manger 
du chien… Y laisser 
quelques plumes 
aussi… C’est le 
voyage initiatique 
de Taqqi, petit Inuit 

aveugle qui veut voir, veut savoir, veut 
pouvoir. Cette histoire tirée d’une fable 
inuite vous emportera vers des contrées 
magiques, entre rêve et réalité. Coup de 
coeur Avignon Off 2016. 

Samedi 29 février à 16h 
Plein tarif : 9 € 
Tarif réduit : 7 € 
Adhérent RCL : 5,50 € 
À Edmond Rostand : 
20 boulevard Edmond-Rostand 
Renseignements et réservations :  
01 47 51 85 45

Stages des vacances d’hiver
À l’occasion des 
vacances d’hiver, 
Rueil Culture 
Loisirs organise de 
nombreux stages 
pour enfants et 
adolescents sur les 
différents sites, qui 
leur feront passer 
des vacances 
divertissantes et 
créatives !

Horaires, tarifs et inscriptions  
auprès des 11 sites RCL 
Programme complet (dépliant en ligne) : 
rueilcultureloisirs.com

Expositions
- « Les droits de 
l’enfant un combat 
majeur ». Amnesty 
International 
célèbre les 30 ans 
de la Convention 
Internationale des 
Droits de l’Enfant.

Du 16 janvier au 7 février 
Entrée libre du lundi au 
vendredi de 10h à 20h  
et le samedi de 10h à 18h  

À Edmond Rostand :  
20 boulevard Edmond-Rostand 
Renseignements au 01 47 51 85 45

- « Les émotions à nu ». Sculptures de Gaya. 
Bronzes et œuvres originales.

Du 25 février au 2 avril 
Rencontre avec l’artiste le samedi 21 mars de 
10h à 18h 
Entrée libre du lundi au vendredi de 10h à 20h et 
le samedi de 10h à 18h 
À l’Ermitage : 34 boulevard Richelieu 
Renseignements au 01 47 52 07 92

Les news de Rueil Culture Loisirs

Coup de  
chapeau 
aux... élèves 
de Stéphanie 
Campo-Schmitt !
Dimanche 19 janvier, le groupe de  
9 élèves « juniors » de la classe de 
danse modern-jazz de Stéphanie 
Campo-Schmitt s’est brillamment 
illustré lors du Championnat régional 
de la Fédération Française de Danse – 
Jazz. Ils ont en effet reçu la médaille 
d’argent ! Bravo à ces jeunes danseurs 
que nous avez pu notamment voir 
et apprécier lors de la dernière Nuit 
Blanche. Bravo aussi à leur professeur, 
Stéphanie Campo-Schmitt, qui leur assure 
entre deux et trois cours de danse par 
semaine, à l’Atelier Grognard ou au centre 
Edmond-Rostand. Sélectionnés pour le 
championnat national à Metz fin février, 
nos jeunes danseurs rueillois vont aussi 
participer, en mai, au concours européen 
de danse (EDC). On croise les doigts !

Coups  
 de  
chapeau

10e édition 
du festival du 
cinéma seniors
Comme chaque année, avec 
l’association rueilloise « Ma ville, Mon 
hôpital » et l’association Claire Films, 
l’EHPAD Jules Parent organise le 
festival du cinéma seniors. Il se 
tiendra du dimanche 1er mars, 11h, 
jour de la fête des Grands-Mères, au 
mardi 3 mars, date de clôture, à 18h. Le 
thème choisi cette année : de la grande 
gastronomie au simple frichti. 

Du 1er au 3 mars  
Entrée libre 
EHPAD Jules Parent :  
81 rue Jules Parent 
Renseignements au 01 47 16 95 40
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CARNET MÉDICAL 
 �Un nouveau cabinet paramédical ouvre au 45 rue Haute à Rueil.  
Y exercent : Stéphanie Chatelain et Clémence Tritto, infirmières, 
soins domicile 7/7, soins cabinet sur RDV au 06 59 83 05 33

 �Inès Robin-Prévallée, ostéopathe, prise en charge des troubles 
physiques et émotionnels du nourrisson à l’adulte (manipulations 
douces), certifiée en périnatalité et pédiatrie, sur RDV au 07 83 63 65 72 
ou sur doctolib.fr, du lundi au samedi, 9h-21h

 �Charline Gallard, thérapeute en fasciapulsologie, étiothérapie, 
et massage bien-être, du nourrisson à l’adulte, accompagnement 
périnatal, sur RDV au 06 23 37 27 20, les mardis.

 �Nathalie Dumetz, sophrologue, ouvre son cabinet au  
53 avenue Albert 1er. Elle est joignable à natdumetz@orange.fr  
ou au 06 19 60 48 04.

 �Anaït Kuntz, diététicienne-nutritionniste, diplômée d’État et 
praticienne hospitalière, vous reçoit dans son cabinet au 4 place de 
l’Église tous les mardis de 8h à 20h. Sa prise en charge s’adresse aux 
adultes, adolescents, enfants, femmes enceintes ou allaitantes, sportifs 
et seniors. Elle vous propose un rééquilibrage alimentaire adapté à 
vos objectifs et établit un plan alimentaire selon votre état de santé : 
obésité, diabète, cholestérol, hypertension artérielle, troubles digestifs, 
dénutrition, ostéoporose, troubles de comportement alimentaire, etc.

Prise de rendez-vous par téléphone au 06 03 67 60 14 ou sur doctolib.fr 

 �Barbara Léonard, coach parental, vous reçoit dans son cabinet 
au 33 avenue Victor-Hugo. Prises de rendez-vous et informations : 
06 82 21 65 33 / barbarila05@hotmail.fr
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• �Téléthon 2019 : 28 250,96 €
Du 4 au 8 décembre, de multiples actions, coordonnées par l’Espace ressources 
handicaps de la Maison de l’Autonomie, se sont déroulées en faveur du Téléthon. 
Cela a permis de réunir la somme de 28 250,96 euros (hors promesses de dons 
téléphone et internet). Cette somme est le fruit d’un investissement important de 
la part d’associations locales et d’entreprises, qui soutiennent et contribuent à la 
mise au point de thérapies innovantes pour les maladies rares. Un grand Merci 
aux Rueillois et à l’ensemble des associations (Les Chorales : Bethel Gospel Choir, 
Musicaccord, de Buzenval, de l’Ermitage, En Choeur, Amus 440 et Emmanuel 
Gospel Choir, les Associations  : Philatélique de Rueil, l’Everest d’Ernest, Le 
Lion’s Club, Orchidées 92, La Compagnie du Trille Blanc, la mini-entreprise « La 
Capitana  », le Rueil Basket Supporter, M’Danse Studio, l’entreprise American 
Express, mais également l’Association Rueil culture loisirs, la République de 
Buzenval, les centres culturels, la Croix-Rouge et le service Prévention Santé, 
ainsi que le Forum Seniors) qui se sont mobilisés sur ces manifestations.
Rendez-vous l’année prochaine pour battre ce record !

• �Action de sensibilisation au handicap à l’école maternelle�   
«Les Buissonnets»

Le vendredi 10 janvier, l’Espace ressources handicaps de la Maison de l’autonomie 
est intervenu dans une classe de CP à l’école maternelle des Buissonnets, afin de 
proposer une action de sensibilisation au handicap. Durant une demi-journée, 
les 22 élèves de la classe se sont prêtés au jeu « Prends mon handicap, t’es cap ? » 
à travers divers ateliers où ils ont pu se mettre en situation de handicap durant 
quelques minutes. Les élèves ont pu ressentir les difficultés qu’un camarade 
handicapé peut vivre au quotidien. Objectifs : éveiller les consciences, partager, 
échanger et les aider à mieux comprendre pour mieux intégrer, un jour, un 
camarade en situation de handicap ayant ces difficultés, et ainsi avoir les « bons 
réflexes ». Une belle expérience de transmission et de partage !

• �La restauration des seniors
La Maison de l’autonomie propose un service de restauration aux Rueillois de 
62 ans et plus ou en situation de handicap à 80 %. Des repas vous sont servis au 
restau-club Robert-Debré (du lundi au vendredi) ou peuvent vous être livrés à 
domicile (du lundi au dimanche) à raison de 4 à 5 passages par semaine.
Pour plus de renseignements, veuillez contacter la Maison de l’autonomie 
(coordonnées ci-dessous).

• �Rappel : renouvellement des cartes du service du Petit car
N’oubliez pas de vous rendre auprès de la Maison de l’autonomie et des mairies 
de village pour mettre à jour votre carte du « Petit car ».
Pour ce faire, munissez-vous d’un justificatif de domicile ainsi que de votre avis 
d’imposition ou de non-imposition.

• �«Mon logement bien adapté» (appartement témoin)
L’appartement témoin est la reconstitution des 5 pièces principales d’un logement. 
Il s’agit d’un lieu adapté, innovant et pédagogique pour vous conseiller et vous 
accompagner dans l’aménagement de votre habitat. La Maison de l’autonomie 
vous propose, par l’intermédiaire de l’Espace ressources handicaps, deux demi-
journées par mois de visite avec l’aide d’une conseillère en aides techniques et 
la présence d’un ergothérapeute ainsi que de SoliHa (Solidaires pour l’habitat). 
Prochaines dates : 7 et 25 février, 6 et 24 mars (réservation conseillée auprès de 
la Maison de l’autonomie). Toutefois, vous pouvez quand même vous rendre à 
la Maison de l’autonomie aux heures d’ouverture afin qu’un agent puisse vous 
le faire visiter.

Pour plus de renseignements, n’hésitez pas à contacter la Maison 
de l’autonomie :
10 ter rue d’Estienne d’Orves
Tél. : 01 41 39 88 00
Mail : mda@mairie-rueilmalmaison.fr
Horaires : du lundi au vendredi de 9h à 12h et de 13h30 à 18h 
(fermée le lundi matin)

Agenda santé

Cycle Ciné Psyché
Le service Prévention-Santé vous propose, dans le cadre du cycle 
Ciné Psyché, une projection gratuite du film « Folle de joie », 
de Paolo Virzì. Cette séance aura lieu le lundi 16 mars à 20h, 
au cinéma Ariel Centre-Ville et sera suivie d’un débat avec des 
professionnels de santé.

Entrée gratuite.
Informations, inscriptions : 
Service Prévention-Santé : 01 47 32 82 68 /  
preventionsante@mairie-rueilmalmaison.fr 
villederueil.fr – ccas-rueilmalmaison.fr

Dimanche 9 février
Pharmacie Bonaparte
286 avenue Napoléon-Bonaparte
Tél. : 09 87 72 80 05

Dimanche 16 février
Pharmacie Bonaparte
286 avenue Napoléon-Bonaparte
Tél. : 09 87 72 80 05

Dimanche 23 février
Pharmacie Peltier 
31 avenue du Président Pompidou 
Tél. : 01 47 49 01 63

Dimanche 1er mars
Pharmacie de  
Rueil-sur-Seine
4 cours Ferdinand-de-Lesseps
Tél. : 01 41 42 31 99

Dimanche 8 mars
Pharmacie Danton 
53 rue Danton
Tél. : 01 47 51 29 59

Source : monpharmacien-idf.fr

Pharmacies de garde
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Pour les 50 ans des premiers pas de l’homme sur la Lune, les 
jeunes du club Imag’in multimédia ont réalisé une exposition 
plongeant les visiteurs dans l’Histoire, la Guerre froide, les 
missions Apollo et leur donnant la possibilité de contrôler un 
module lunaire (une sorte de vaisseau spatial). Percutante et 
immanquable !   Bryan Secret

Au 176 avenue Paul-Doumer, le  club  Imag’in multimédia  traverse les 
années comme un vent de fraîcheur en plein mois de janvier. Et derrière 
2020, le spectre de la toute fin 2019 se fait ressentir encore puisque le 
dernier des projets de cette structure municipale évoque une période 
importante de l’Histoire  : 1969 et les premiers pas de l’Homme sur la 
Lune. 1969-2019  : 50 ans plus tard, après les expositions emballantes 
sur les jeux vidéo « vintage », l’Égypte antique et l’époque du paléolithique 
notamment, les collégiens et lycéens de la ville nous font tous voyager 
– gratuitement - à travers le temps en nous distrayant agréablement.

Aux commandes du vaisseau spatial 
Qui pourrait se targuer d’avoir été aux commandes d’un vaisseau 
spatial  ? Dans une sorte de jeu d’évasion avec deux manettes, nous 
prenons le contrôle du vaisseau pour tenter de rentrer sur Terre lors de la 

mythique Mission Apollo 13. Pour cela, il faut bien regarder le tableau de 
bord reconstitué par une équipe de jeunes du club : des passionnés qui 
ont minutieusement épluché des manuels techniques, des recherches 
qui nous mettent dans les conditions les plus réalistes qui soient. Un 
quiz pour comprendre les situations et les matériaux qui nous entourent 
agrémente le tout pour développer sa culture générale. Le savoir est 
une arme au quotidien et ici, au club Imag’in, il est offert dans la bonne 
humeur et l’ambiance interstellaire des années 1960. 
 
Connaître le passé…
Les noms des grands personnages de l’Histoire permettront aux plus 
jeunes d’en savoir plus. Saviez-vous que la première femme à voyager 
dans l’espace était Russe ? Que l’URSS avait failli aller sur la Lune avant 
les États-Unis ? Pourquoi le bloc de l’Est a-t-il échoué ? Comment a été 
conçu le module lunaire  ?  «  Un de nos objectifs est la découverte du 
monde géographique, historique, culturel et scientifique. Ce projet qui 
allie histoire et sciences était forcément captivant, expliquent Charles 
Caussanel et Dominique André qui ont mené à bien la réalisation de 
l’exposition. Cette course à la Lune cristallise la Guerre froide, une lutte 
sans merci entre deux modèles de société sensés se départager l’espace 
grâce à leur maîtrise de la technologie ». 

… pour comprendre le présent
Les jeunes ont utilisé des outils de création numérique, l’impression 3D, 
l’image de synthèse pour reconstituer à la perfection le premier module 
lunaire à s’être posé sur la Lune.  
« Cette maquette au 1/10e était très complexe à réaliser et les différentes 
techniques (papercraft et impression 3D) se sont révélées précieuses » 
précise Charles.
L’exposition apporte beaucoup de réponses aux questions que l’on peut 
se poser sur le sujet et le diorama spectaculaire à 360 degrés du site 
d’alunissage d’Apollo 11 nous fait revivre, de façon extrêmement réaliste, 
cette formidable aventure. 

Un vrai régal à savourer jusqu’en mars ! 

- �Exposition Ils ont décroché la lune, 
club Imag’in, 176 avenue Paul-
Doumer. 

- �Le 10 mars, de 20h à 22h, l’équipe 
d’animation propose aux Rueillois 
âgés de 18 ans et plus, un 
atelier « Astronomie et sciences 
participatives ».

Renseignements : 01 41 96 24 05

Imag’in multimédi@

Une exposition qui décroche la Lune !
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© Imag’in multimédia
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SPORT

Pliable, vintage ou électrique, 
le vélo connaît une nouvelle 
jeunesse et concurrence la 
voiture sur les trajets courts. Il 
est peut-être temps de le (re)

pratiquer aussi en tant que sport. À la clef : 
de l’amusement, des découvertes, une 
santé renforcée et un corps plus dessiné. 
Que du positif. D’autant plus qu’à Rueil-
Malmaison deux clubs de cyclisme pro-
posent des activités multiples. L’Abeille 
cyclotourisme offre la possibilité de faire 
des circuits en régions pour découvrir un 
peu plus les richesses du paysage fran-
çais. « Nous sommes très attachés à la 
notion de culture. En Alsace, nous avons 
visité de nombreux musées par exemple, 
explique la présidente, Edwige Briand. 
Autre activité ? Le ”vélofourchette”. Une 
fois par mois, nous nous retrouvons le 
midi pour déjeuner dans un restaurant  ». La per-
formance ne s’évalue que dans l’accomplissement 
du voyage organisé par l’association. 87 adhérents 
forment déjà le noyau dur du club prêt à accueillir de 
nouveaux cyclotouristes de tous niveaux. Des ren-
dez-vous hebdomadaires ont d’ailleurs lieu tous les 
dimanches et jeudis matins pour un « tour d’essai »… 
et, bien évidemment, les vélos à assistance électrique 
(VAE) sont acceptés ! 

Sur route, sur piste, VTT et VAE
Par-delà «  les petits tours » en groupes, à l’échelle 
municipale, pour se défouler, la petite reine est aussi 
le sujet de toutes les activités au Rac qui en offre une 
large gamme : cyclisme sur route et compétitions 

régionales et nationales  ; cyclisme sur piste, au vé-
lodrome olympique de Saint-Quentin-en-Yvelines, 
et vélo tout terrain (VTT). «  Le VTT est une véri-
table réussite !, soulignent Michel Dubacq et Bruno 
Anguille, les dirigeants du Rac Cyclisme. Nous avons 
enregistré 70 inscriptions en une année ! Il y a beau-
coup de jeunes de 8 à 10 ans mais aussi des adultes. 
C’est une section qui permet de pratiquer ce sport en 
compétition ainsi qu’en loisir de 7 à 77 ans ». Le club 
se démarque également avec la personnalisation du 
suivi de ses adhérents. « Chaque coureur se fixe un 
objectif. Ce qui revient souvent, par exemple, c’est 
de réussir à monter le mont Ventoux ou, pour cette 
année, faire le Tour des Flandres. Cela demande un 
entraînement personnalisé », poursuivent-ils. Il suf-
fit dorénavant de s’organiser bien en amont avec les 

accompagnants pour travailler seul et atteindre son 
but : une pratique qui mélange challenge individuel et 
esprit d’équipe. « Quant aux jeunes, le Rac Cyclisme 
essaie toujours de mettre des vélos à la disposition 
des enfants qui n’en ont pas en attendant qu’ils en 
acquièrent », ajoute Bruno Anguille. 
Enfin, une petite nouveauté serait à l’étude : dévelop-
per une section verte « loisirs en vélos électriques ». 

Si L’Abeille propose des découvertes écologiques, le 
Rac se voudrait aussi engagé dans la lutte contre le 
réchauffement climatique en répondant aux besoins 
de ces Rueillois qui y sont sensibles. « Cette section 
serait ouverte au plus grand nombre et nous y déve-
lopperons également un aspect conseil pour l’achat 
d’un bon vélo électrique », conclut Michel Dubacq. 

Grimper les pentes de la région et passer les hauts de 
Rueil avec plus d’aisance sans polluer, sans bouchon, 
sans contrainte... C’est très tentant !

C’est un fait : 2019 a poussé 2020 vers le thème de la mobilité. Vue l’actualité, l’année qui se profile sera 
un peu plus celle des vélos. Alors, pourquoi ne pas s’y préparer pour mieux rouler ? À Rueil, deux clubs 
de cyclisme proposent une complémentarité qui donne envie de faire du cyclisme. Gros plan.  Bryan Secret

Le Rac et L’Abeille 
      pour survoler 2020

DR

DR

               Rac Cyclisme 
Site web : rueilathleticclubsectioncyclisme.com ; 
tous les samedis de 13h45 à 16h30 
Contact : anguille.bruno@orange.fr

               L’Abeille cyclotourisme 
Site : abeille-cyclotourisme.fr ; contact : 
abeille-cyclotourisme@abeille-cyclotourisme.fr

Cyclisme

Les activités du Rac Cyclisme

Sortie de l’Abeille
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Avocat à la Cour de cassation, Maurice 
Méjan relate dans son Recueil des 
causes célèbres et des arrêts qui les 
ont décidés, publié en 1808, un cas 
d’école où l’amour le dispute au men-

songe. En même temps que les bans sont publiés, 
le 4 juillet 1802, à la mairie de Tonnerre et à celle du 
VIIe arrondissement de Paris, l’on apprend qu’une 
certaine Marie Madeleine Chartier s’oppose, par 
une requête du 14 juin 1802 (25 prairial an X), au 
mariage de Savinien Edmé Fauvelet, commis-
saire général des relations commerciales de la 
République française à Dublin, également commis-
saire général de police en Piémont, et de la jeune 
Apolline Angélique Christophe Defrayne. Elle se re-
vendique en effet comme l’épouse du futur marié. 
Dans un premier temps, le 6 juillet, cette opposi-
tion est déclarée « bonne et valable » par le juge de 
paix, qui défend à tous les officiers de l’état civil de 
célébrer l’union. Mais à la fin du mois, le 31 juillet, 
le jugement de l’affaire fait « pleine et entière main 
levée de l’opposition  ». Le tribunal de première 
instance de la Seine déclare même par avance 
« nulle et non avenue » toute autre opposition de 
Marie Chartier. Le mariage est célébré le 12 août 
1802 (24 thermidor an X)… ni à Paris, où habite le 
futur marié, ni à Tonnerre, ville de résidence de la 

future épouse, mais à Rueil-Malmaison. C’est ici 
que le frère de Savinien Fauvelet, Louis Antoine 
Fauvelet de Bourrienne, secrétaire de Napoléon 
Bonaparte, a acheté le 22 août 1801 une maison, 
rue du Château. Il entendait ainsi être plus près du 
Premier consul lorsqu’il était à Malmaison, tout en 
conservant une certaine indépendance. 

Des bijoux et des dentelles
Le choix de Rueil était aussi, peut-être, dicté 
par la discrétion… Car le doute persiste  : ce pre-
mier mariage a-t-il existé  ? Douze ans plus tôt, 
Savinien Fauvelet, qui habitait alors Sens, était 
tombé amoureux de la très jeune Marie Madeleine 
Chartier, malgré «  une inégalité de fortune et de 
condition ». Il lui demande sa main. Aux « grands 
avantages  » qu’il lui promet, elle préfère «  ne 
recevoir que des dons légers sans doute, mais 
d’un grand prix pour un sexe toujours frivole  » 
(sic  !)  : elle n’accepte que des bijoux et des den-
telles. Le couple se dit oui le 3 mars 1792 à Paris, à 
Saint-Germain-l’Auxerrois. 

Pendant dix ans, l’harmonie semble régner au sein 
du ménage. Savinien Fauvelet, qui présente à tous 
Marie Chartier comme son « épouse », lui témoigne 
« dans l’administration de sa fortune ce sentiment 
de confiance que l’amant le plus aveugle n’accorde 
guère à une concubine  ». Elle est toujours bien 
accueillie dans sa famille à Sens. Lorsqu’il part en 
voyage, il envoie des lettres à « [sa] chère femme », 

C’est l’histoire d’un mariage contesté : pourquoi l’union 
annoncée entre Savinien Edmé Fauvelet, 35 ans, et Apolline 
Angélique Christophe Defrayne, 18 ans, a-t-elle fait l’objet 
d’une opposition ? Parce que monsieur est déjà marié… 
C’est du moins ce qu’affirme sa première « épouse », Marie 
Madeleine Chartier. Qui a raison, qui a tort ?

L’épouse qui
      n’existait pas

HISTOIRECette rubrique révèle les secrets de l’histoire des lieux, des rues, des bâtiments… 
de Rueil. Ces « anciennes actualités », vivantes, insolites et anecdotiques, nous 
remémorent le riche passé de notre ville. 

Rubrique réalisée avec le précieux concours des membres de la société historique 
de Rueil-Malmaison (S.H.R.M.), présidée par Didier Ducros - Tél. : 01 47 32 57 38

se disant « [son] époux, [son] mari ». Pourtant, le 
13 mai 1802 (23 floréal an X), il lui écrit, sans raison 
affichée, qu’il ne veut plus qu’elle porte son nom ni 
qu’elle partage son domicile.

Échapper aux remords 
Marie Chartier se résout à demander le divorce 
mais veut prouver son mariage avec Savinien 
Fauvelet. L’intéressé nie toute union officielle, re-
connaissant une simple liaison. Dans les registres 
pourtant très bien tenus de Saint-Germain-
l’Auxerrois, « sains et entiers », aucune mention  : 
pas de publication de bans, pas de contrat… et 
plus de témoins, décédés depuis ! Certes, Savinien 
Fauvelet appelait Marie Chartier son «  épouse  », 
mais cela ne prouve pas le mariage, pas plus que la 
cohabitation. « Il serait trop dangereux de laisser à 
des concubines déhontées ce moyen d’usurper le 
titre d’épouses. » 

Aux yeux de la loi, Savinien Fauvelet et Marie 
Chartier n’ont jamais été mariés. Mais, s’interroge 
Maurice Méjan, «  peut-il échapper aux remords 
d’avoir empoisonné l’existence d’une femme qui 
avait tant fait pour lui ? » Et l’avocat de poursuivre : 
«  Il a flétri une femme qui avait compté sur sa 
délicatesse. Il serait excusable s’il avait eu à s’en 
plaindre, mais quand on le voit la repousser, la 
vouer à l’opprobre sans articuler contre elle le plus 
léger reproche, il est impossible d’applaudir à son 
triomphe… »

© Joel Overbeck
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Le crapaud commun :   
enchanteur de votre jardin

Court sur pattes et trapu. Pupille horizontale avec un 
iris uniformément rouge ou orange. De couleur marron, 
gris jaunâtre ou roussâtre, avec une face inférieure blanc 
jaunâtre. Une peau pustuleuse sur le dos et une glande 
proéminente derrière chaque œil. C’est clair, mon por-
trait ne fait pas rêver ! Parfois même, je me dégoûte 
moi-même. Alors, dans la journée, j’ai appris à me cacher 
dans un trou que je creuse au ras du sol, dans un terrier 
de rongeur, dans une taupinière, sous du bois mort ou des 
pierres. En général, j’y retrouve mes copains de fortune. 
Et au lieu de nous lamenter sur notre sort, on a décidé de 
monter une association  : «  Crap’O Top  ». Objectif : vous 
démontrer qu’on peut enchanter votre jardin. Savez-vous 
que je me nourris principalement d’insectes divers et de 
petits animaux ? Du coup, véritable insecticide naturel, je 
joue un rôle capital dans la destruction et la régulation de 
ces invertébrés. Un vrai «  protège-salades  » à moi tout 
seul ! Merci de me faire un petit abri avec quelques pierres 
ou des plaques d’écorces, le tout, dans un coin humide et 
obscur. Merci aussi de bannir les pesticides, des fois que 
j’avale une limace empoisonnée. Et puis, ce n’est pas parce 
que je ne suis pas beau que je ne risque pas de me faire 
manger ! Si je sécrète un venin utile pour me protéger de 
mes prédateurs, la couleuvre à collier, le hérisson ou le pu-
tois sont de redoutables ennemis. Comme Shrek, j’adore 
les marais mais, malheureusement pour moi, ils se font 

rares. En revanche, l’étang de Saint-Cucufa est idéal. 
C’est là que j’assure ma descendance, entre mi-février 
et fin mars. La Ville va mettre en place des crapauducs 
(lire page 12), mes enfants ont une longue vie devant eux !

L’anémone des bois ou anémone Sylvie : 
cyclothymique mais je me soigne !
Dans la mythologie grecque, Anémone 
était une nymphe si belle que Zéphyr, dieu 
du vent, en tomba éperdument amoureux. 
Son épouse, folle de jalousie, la métamor-
phosa en fleur. Fin de l’histoire. Début de 
mon existence. Car ma fleur ne s’ouvre 
qu’à la lumière et suit toujours la course 
du soleil. Elle se referme le soir ou en cas 
de pluie pour protéger son pollen. Je suis 
donc cyclothymique, c’est ce qui fait mon 
charme. D’ailleurs, vous êtes les premiers 
à le dire quand vous venez vous bala-
der au bois de Saint-Cucufa. On est tout 
juste au début du printemps et là, comme 
par magie, la forêt vous déroule comme 
un tapis de flocons de neige blancs im-
maculés. À l’instar de mon cousin, le 
muguet, je mets du temps à m’installer. 
Du coup, grâce à moi, les biologistes me 
considèrent comme une plante bio-indi-
catrice d’une forêt ancienne et sauvage. 
Je suis aussi une actrice de la biodiver-
sité. Attirés en plein vol par ma couleur 

blanche, les insectes pollinisateurs font 
escale sur mes pétales pour s’y régaler 
de quantités de pollen importantes. Le 
cycle de la vie continue ensuite quand 
mes copines les fourmis dispersent mes 
fruits pour mieux m’aider à me dévelop-
per. Merci les filles ! Si la forêt est mon 
royaume, pas de souci pour venir chez 
vous en villégiature. Installez-moi dans 
une zone ombragée par des feuillus. 
Soyez patient, mes rhizomes ne poussent 
que de deux à trois centimètres par an. 
Grâce à moi aussi, finies les mauvaises 
herbes dans votre jardin ! Mais, atten-
tion, je suis toxique pour les humains et 
les animaux et je peux provoquer des 
rougeurs lorsque je suis en contact avec 
la peau ou les muqueuses ainsi que des 
vomissements, voire des convulsions. Du 
coup, choisissez bien l’endroit où vous me 
plantez !

LA FLORE ET 
LA FAUNE D’ICI

Vous aimez vivre dans votre ville ? D’autres êtres vivants, plantes, fleurs et 
animaux, aussi.

Retrouvez dans cette 
rubrique les portraits des espèces qui se plaisent 

dans l’environnement 
rueillois !

Nom scientifique : Bufo bufo, amphibien 
de la famille des Bufonidae
Nom d’usage : crapaud commun
Période d’hivernage : octobre- 
novembre à février-mars
Reproduction : la femelle est capable de 
pondre environ 8000 œufs disposés en 
doubles cordons gélatineux accrochés 
aux plantes aquatiques.
Signe particulier : casanier
Espérance de vie : parfois jusqu’à 35 ans
Taille : le plus gros crapaud européen, 
la femelle peut atteindre 12 centimètres 
(voire même 18 centimètres dans 
le sud de l’Europe), le mâle atteint 
tranquillement 8 à 9 centimètres.
Statut : protégé en France par l’arrêté 
du 22 juillet 1993 (article 1) et par la 
convention de Berne (annexe III). Cette 
espèce est classée parmi les espèces 
« à surveiller », dans le livre rouge des 
vertébrés de France.

Nom scientifique : Anemone nemorosa, du grec ane-
mos « vent », en référence au vent qui détache ses pé-
tales, et du latin nemorosus  « bois » et « forêt » son milieu
Appartenance : plante herbacée, touffue, vivace et très 
rustique de la famille des renonculacées
Floraison : entre mars et avril puis période de 9 mois de 
dormance, dès l’été
Hauteur : 20 centimètres et 3 à 5 centimètres de dia-
mètre pour la fleur
Espérance de vie : 10 à 15 ans
Bon à savoir : appelée aussi fleur du « vendredi saint », 
un nom vernaculaire (commun) inspiré par la position 
courbée de la fleur de l’anémone. Également pâquette, 
parce que la floraison de l’anémone coïncide avec les 
fêtes de Pâques.

© Biotop Communication

© Biotop Communication

© Biotop Communication
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Nous vous en parlions dans le Rueil Infos 
de février 2019 (page 39) et le revoilà 
avec un contrat de footballeur pro-
fessionnel. Ancien joueur de Santos 
au Brésil, passé par Manchester City, 

Manchester United et l’Ajax Amsterdam, puis tout 
prêt de signer à l’Olympique de Marseille, Junior 
Kingue a finalement trouvé un point de chute à 
Valmiera, à environ 110 kilomètres au nord-est de 

Riga, la capitale let-
tone. Le Rueillois vient 
de signer un contrat 
de 4 ans pour se relan-
cer après une expé-
rience décevante au 
Canada. «  De l’autre 
côté de l’Atlantique, 
ça ne l’a pas fait. C’est 
comme ça. J’ai même 
pensé à abandonner 
l’idée de devenir pro-
fessionnel, reconnaît 
le milieu défensif qui 
s’est accroché à son 

rêve. J’ai finalement fait un essai au Red 
Star (Seine-Saint-Denis), j’ai pris une 
licence pour le plaisir et pour jouer en 
division d’honneur avec les seniors… et 
puis, après trois matches de prépara-
tion, j’ai reçu l’appel d’un agent que j’ai 
rencontré dans un hôtel à Paris avec ma 
mère. Il nous a fait une proposition pour 
la Lettonie. » 

S’il admet bien volontiers qu’il ne connaissait pas 
le pays avant d’y aller (même s’il savait bien que la 
ville de Rueil-Malmaison est jumelée avec la ville de 
Jelgava !), Junior Kingue est aujourd’hui totalement 
conquis. « Je viens de terminer trois mois d’adapta-
tion et je peux dire que c’est vraiment super ! J’étais 
très surpris : ici, il y a beaucoup d’investisseurs étran-
gers pour les entreprises, c’est en plein développe-
ment. Les Lettons sont accueillants, il y a de très 
beaux endroits, pour moi c’est parfait parce que c’est 
calme. À Rueil, ça l’est aussi mais il y a l’entourage : les 
potes, les amis… bien qu’ils soient très importants, 
on peut vite s’éparpiller. » Junior Kingue repart donc 
de plus belle avec courage et entrain. Le footballeur 

de 20 ans s’est même mis à apprendre le russe (une 
des langues parlées en Lettonie). Il continue son par-
cours débuté un soir en 2010 à Villeneuve-le-Roi, du-
rant lequel il avait entendu un coup de feu alors qu’il 
jouait un match de foot en salle. Le destin et l’amour 
de sa mère l’avaient alors conduit à Rueil-Malmaison 
pour vivre une adolescence plus sereine. Son obsti-
nation semble enfin lui sourire. Prochain objectif  ? 
Progresser et pourquoi ne pas enchaîner avec des 
clubs plus huppés. En attendant, il va débuter sa sai-
son en mars 2020 dans le championnat letton com-
posé de dix formations pour se rendre indispensable 
et jouer les barrages de la Ligue Europa, la « petite » 
Coupe d’Europe, en juin prochain.

Pour sa deuxième partie de car-
rière, Magali Bibert, après des 
études d’ingénieur et un par-
cours dans l’industrie et la culture, 
a choisi de «  [se] consacrer à 

l’humain  ». Depuis près de deux ans, cette 
Rueilloise d’adoption est coach en mieux-être 
et en mieux-dire pour particuliers, couples et 

entreprises. «  J’aide mes coachés à mieux 
se connaître et mieux s’accepter, à gagner 
en confiance et en estime d’eux-mêmes, ex-
plique-t-elle. Être bien avec soi favorise aussi 
une relation à l’autre – le conjoint, les collè-
gues, le patron – plus saine. »
Si le métier de coach n’est pas encore reconnu 
par l’État, il ne s’improvise pas : Magali Bibert a 
suivi une formation certifiante. « On apprend 
l’écoute active. Le coach n’a pas vocation à 
résoudre la problématique du client mais à 
l’écouter et le questionner pour qu’il trouve 
par lui-même ses propres solutions.  » Entre 
douze et seize séances d’environ 1h15 per-
mettent de définir précisément les objectifs à 
atteindre, « qui doivent être datés, mesurables 
et dépendre uniquement du client », souligne 
la coach. De là découle un plan d’action qui 
identifie également les obstacles éventuels et 
les moyens de les lever. « Le coaching s’arrête 

après l’élaboration du plan d’action, que le 
client met ensuite en œuvre seul. Mais il en 
est capable car il a pris conscience de ses res-
sources. » 
Ce parcours demande ainsi un investissement 
pendant, entre et après les séances. Pour 
Magali aussi, mariée et mère de trois grands 
enfants de 22, 20 et 18 ans, le coaching re-
quiert un travail personnel, notamment pour 
trouver ou créer les outils les mieux à même de 
faire progresser ses clients dans leur réflexion. 
Bénéficiant d’un bouche-à-oreille favorable, 
son activité commence à se développer, pour 
son plus grand plaisir. «  Je suis captivée par 
les gens, leur histoire personnelle, leurs trajec-
toires de vie. J’ai envie d’aider à faire avancer 
ceux qui en ont envie. »

Plus d’infos sur : 
mb-coaching.fr ou mb-coachingpro.fr

> Junior Kingue,

en Coupe d’Europe 

> Magali Bibert,

un coach dans votre vie

DR

DR

DR
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Mariages

Lucette MIRACULEUX  
 & Jean CELUS

Marie-Françoise JEAN-JEAN dit  MARCHESSON  
 & Jean-Marc VALETTE

Chloé MILLIER  
 & Jean-Philippe MARCHI

Vanessa BENLOUCIF  
 & Junior MATUIDI

Cécile LEFEBVRE  
 & Kévin LACHAGES

Cécile PETURAUD  
 & Yannick LECOCQ

Marie-Laëtitia LOMBART  
 & Guillaume DEFRANCE

Caroline SAGET  
 & Théo WILMOTTE

Guennola RIOU DE KERPRIGENT  
 & Nicolas VOLLAIRE

Helga PARUSCHKE  
 & Jean-Louis KLEINHOLT

Olga DEMKINA  
 & Fabien CORTI

Noura SOUALHIA  
 & Abdelmaleck MOUSSAOUI

Bozouma ANNO  
 & Fabrice COLLOT

Véronique LONJARET  
 & Boris AUGUSTE

Xiyae YU  
 & Yu LU

Livia STEPHAN  
 & Kilian WACK

Aveline FRITISSE  
 & Olivier SOUDRY

Astou CAMARA  
 & Odjèbi CHABI

Perrine SEBIRE  
 & Moussa SYLLA

Inès HAJTATO  
 & Jérémy COSTA

LE CARNET
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LE CARNET

Mariages

Ismahane CHAHID  
 & Hamza EL HARRAOUI 

Marthe EVINA  
 & Michel LAGARDINIER

Shaaraz HUSSAIN  
 & Antoine LE JOLLEC

Wissem BOUCENNA  
 & Chakib SAHRAOUI

Agathe MICHEL  
 & Michaël ADAM

Nina WILMOTTE  
 & Jean-Baptiste DUFOUR

Céline COHEN BOULAKIA  
 & Frédéric MUSSO

Cassandra VILLAGOMEZ  
 & Bastien GÉRARD

Laura DA RIVA  
 & Aksel ROUY

Manel ANKOUD  
 & Montacer AYARI

Thérèse SENGHOR  
 & Sounkalo TRAORÉ

Sophie WANG  
 & Julien FOSTIER

Angélique BARILI  
 & Nicolas DANIC

Morgane MARC  
 & Frédéric MEULET

Carole TAN  
 & Gautier SIMONIN

Manare GHAZOUANE  
 & Soufyane BANA

Cybille BREUILLARD  
 & Jean-Claude FRANCONERI

Nathalie AFONSO  
 & Joao GORITO DA COSTA

Sandy JAFFREDO  
 & Benjamin DUPONT

Camille CHOUAID  
 & Kevin BERDUGO
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Mariages

LE CARNET

Décès
• 27  novembre  > Ezio MASCETTI, Nicole HÉRAULT, Pierre COUZINEAU 
• 30 novembre > Didier VAN HEDDEGEM • 1er décembre > André LANGLOIS 
• 2 décembre > Guy CLOSIER • 3 décembre > Sylviane BASTY • 4 décembre > 
Amand LECRIVAIN, René ZOLVER • 5 décembre > Jacqueline RYCKEWAERT 
Veuve VONTHRON • 7 décembre  > Esther PASSY Veuve CHANDELIER 
• 9 décembre > Bleuette GRIMOULT Veuve CAUDROY, Salvatore CARAMBIA 
• 10 décembre  > Paulette RIVIÈRES, Eva GÉRODIER Veuve GUYONNET  
• 11 décembre  > Sadia AKKOU Veuve GHAROUT, Jean-Pierre COLLET 
• 12 décembre > Rachelle TENENBAUM Veuve GOLDFEDER • 13 décembre > 
Nahoum GOFSTEIN • 14 décembre  > Josephe THÉODEN Veuve 
LAMOUR • 19 décembre  > Jeanne CESSE Veuve DUFOUR, Jean LUPTER 
• 20 décembre  > Kamaladevy NAGENDRAM Veuve MAHENDRAN 
• 21 décembre > Bernard LOUIS, Anne-Marie RÉMOND Veuve BRÉTIGNIÈRE 
• 23 décembre > Jacques HOUDEBINE • 24 décembre > Robert BUGUGNANI 
• 1er janvier > Roger DOUCE • 8 janvier > Maryvonne ROCHARD • 9 janvier > 
Madeleine VAISSIÈRE Veuve ROBERT 

Naissances
• 5 octobre > Juliette MAZEYRIE, Pierre-Olivier TURPIN, Wassim BOUCEKKINE 
• 6 octobre  > Anas TALGUI • 9 octobre  > Clara CHAPPELLIER, Iris PAIS, 
Manil MEZHOUDI • 10 octobre > Lyam FABRE, Léo DEVISSE, Nabil JOUHA 
• 12 octobre > Alexandre EUDELINE, Elly GALAP • 13 octobre > Raphaël 
JACQUELIN • 14 octobre > Sofia EL AMRANI, Tara FERON • 16 octobre > 
Shamuel MELESS • 17 octobre > Eden KOÇ, Ezia CHAMPION, Ismayel MEDZINE 
• 18 octobre  > Elena MOURARET, Nora LAAMARTI, Sacha BROCHARD, 
Valentine RESTE de ROCA • 19 octobre > Eya MZOUGHI, Isaac AÏT HAMMOU, 
Matei ZAVODSCHI • 20 octobre > Olivia LAPP • 21 octobre Elliott TAFFET 
• 22 octobre  > Louise SCALVENZI, Maxime MACIEJEWSKI, Miya-June 
REANT NENGUE • 23 octobre > Lilya AARAB, Lucas de MELO MEDEIRO, 
Léonie LAPISARDI, Nessrine MOUSSAOUD, Sarah BENYAKHLEF 
• 24 octobre  > Chloé BALBAUD RUBIRA-ROSSÉ, Méline FRICHEMANN, 
Willow MARKOWSKI

Kanie TRAORÉ  
& Jonathan KYRCZEK

Patricia GOETZ  
& Konrad UBA

Diana RABENASOLO  
& Maxime MISON

Roxane GBEDIGRO  
& Bruno CADIOU 

Cécile JAN  
& Guillaume PLANTE

Jessica GENET  
& Medhi BEN AMEUR

Aïssatou DIALLO  
 & Franck HOUNSA

Alexandra BERGER  
 & Matthieu GUILLET

Pauline GALLEN  
 & Thomas LECOINTE

Tian TANG  
 & Thanh LAM




